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LETTRE 
pour le 

M. Mifcrice Barris m'a fait l'honneur de 
m'adresser le texte d'un discours prononcé 
par lui voilà quelques mois en Angleterre, 
pour mieux faire connaître, à nos alliés 
fhéroïsme de notre effort national. Le des-
sein de cette harangue se retrouve facile-
ment sous l'agrément de la phrase, ou la-
chaleur des convictions exprimées. Vou-
lant fixer les Traits éternels de la France, 
M. Barrés s'est complu à recueillir quel-
ques exemples topiques du courage et de la 
résignation, parfois surnaturels, de nos poi-
lus. Il lui a été ensuite aisé de montrer qu'à 
d'autres .périodes de notre histoire, jus-
qu'aux plus reculées, en puisant dans le 
vieux fonds de nos chroniques, et même de 
nos chansons de gestes, ou rencontrerait 
des anecdotes glorieuses supcrposables à 
celles de notre temps ; et qu'ainsi, 'au tra-
vers des âges, la figure morale de la France 
conservait immuables ses traits de pureté 
et de vaillance. 

Il faut savoir gré à M. Barrés de s'en 
êlrc tenu là ; de^ne point avoir cherché à 
vêtir de cette éclatante parure guerrière, 
'une théorie politique qui lui est cependant 
fort chère ; de ne pas avoir donné, comme 
condition à la pérennité du caractère fran-
çais un régime social défini, où iraient ses 
préférences. Parlant devant des étrangers 
qui sont nos alliés, il a fait abstraction de 
tout cela, pour ne voir que la grandeur de 
l'exemple qu'à chaque chapitre de notre His-
toire un Français de la République, comme 
un Français de la Royauté, a su donner à 
l'humanité. 

Vérité éclatante, qu'il serait fou de vou-
loir nier I Quelles que soient ses modalités 
politiques, l'âme d'un grand peuple demeure 
semblable à elle-même. Ses manifestations 
peuvent être diverses ; paraître parfois con-
tradictoires. Son essence reste identique. 
Celle de la France est si forte, si éternelle 
que le monde civilisé ne s'arrêtera pas d'en 
.venir respirer le..parfum. 

Nous ne nous en sommes pas toujours 
rendu compte. Mais toujours un trait de lu-
mière, jailli de3 événements, est venu nous 
éclairer. Un fait récent l'a, une fois de 
plus, confirmé. Dans ce pays, où l'idée paci-
fiste fut pour tant de gens un dogme, voyez 
combien le mot de paix, jeté par l'Allema-
gne comme l'appât d'un piège, a rencontré 
peu de crédit. C'est que la nation a vu clair, 

. et- loin. C'est que pas une mère n'eût accepté 
que la mort de son fils ne connût .pas le ra-
chat do la victoire. C'est qu'enfin, à un 
accord boiteux, la Patrie n'eût jamais con-
senti. 

La Patrie ! mot profond et troublant, 
dont nous apprîmes à balbutier les syllabes 

■,quand nous étions des tout-petits, et qui, 
prononcé à certains moments ou par cer-
taines lèvres, nous émeut étrangement. 
N'est-ee pas une chose absurde et admira-
ble, que tout ce que l'on a cru tuer en soi 
de la force traditionnelle d'une race, du 
fonds Intellectuel et social d'une nation sous 
l'amas des raisonnements ou l'ingéniosité 
des arguments, "refleurisse tout à coup dans 
un élan magnifique de notre être vers ce qui 
fut la vérité de notre histoire. Quel est le 
mystérieux mécanisme de cet éveil ? 

C'est La Bruyère qui, je crois bien, a 
'écrit : « Tout homme, né français, se sent 
mal à l'aise dans les grands sujets. » Qu'est-
ce à dire, sinon que pour un esprit étroite-
ment fixé dans les bornes de sa patrie, les 
conceptions de vaste envergure sont inter-
dîtes, ou, en d'autres termes, qu'un esprit 
uniquement national ne peut se préoccuper 
de ce qui se passe au dehors de son pays. 

Il semblerait donc, à suivre le moraliste, 
que la conservation de l'idée de patrie soit 
en raison inverse du développement de l'en-
tendement humain. Cela paraît assez exact 
au premier abord. On pourrait, semble-t-il, 
en trouver une démonstration dans l'étude 
de notre dix-huitième siècle. 

Sans en rechercher les causes, on doit en 
effet admettre avec Faguet comme un fait 
« que la pensée du XVIII0 siècle n'a été au-
cunement tournée vers l'idée de patrie, que 
l'indifférence des penseurs et des lettrés à 
l'endroit de la grandeur du pays est prodi-
gieuse en ce temps-là, et que la langue 
seule qu'ils écrivent rappelle le pays dont 
ils sont. » 

Mais c'est justement pendant ce XVIII" 
'siècle que s'est précisé le courant des idées 
républicaines d'où devait sortir le régime 
nouveau. Est-ce à dire, que l'on ne saurait 
être républicain et patriote ? Quelle erreur 
il v aurait à le prétendre. Dès que le sol de 
la "France fut souillé par l'ennemi, ce peu-
ple d'encyclopédistes et de philosophes, se 
mua, par le miracle éternel de la race, en 
la phalange de héros qui furent les immor-
tels soldats de quatre-vingt-treize, et de 
■Valmy. 

'*** 
La phrase de La Bruyère demandé donc à 

'être corrigée. L'idée de patrie n'est pas in-
compatible avec l'élargissement de nos con-
naissances. Parfois elle paraît en sommeil; 
elle semble céder le pas à des préoccupa-
tions du mènent, et qui passent. Elle, elle 
demeure, et î>ait rayonner quand son heure 
a sonné. 

A chacune de ses apparitions elle jaillit 
plus brillante et plus pure. C'est qu'elle a 
su profiter de tout ce que l'esprit humain a 
actes pendant qu'elle sommeillait. L'évo-
lution de l'humanité né lut est pas hostile ; 
elle-ne la diminue pas, au contraire, elle 
l'élargit, et la transforme. 

Chaque époque a enrichi notre patrimoine 
national. Nous nous battons aujourd'hui 
pour protéger des biens, bien plus précieux 
qu'autrefois nos pères. Tout ce que le clair 
gériie de la France a créé, où s'est assimilé 
depuis des siècles, nous le voulons préser-
ver, jusqu'à notre dernier souffle. , 

De cela nous n'avions peut-être pas nette-
ment conscience. Je parle, bien entendu, 
des jeunes hommes de ma génération. Nous 
étions nombreux à ne pas soupçonner cette 
force atavique qui nous dresserait contre 
le boche. Nous étions nés trop après la 
guerre*; nous avions grandi trop loin de 
ses méfaits. 

Nous sentions confusément que la Patrie, 
s'était quelque choso de très grand,, et de 
1res noble : mais nous ne savions DOS très 

bien comment. Nor.i n'en sentions pas — 
pour ■ employer l'admirabl*. et dernier mot 
d'Octave Mirbeau — la réalité. 

Nous ne voulions voir de la France que 
ses aspirations vers la liberté et la frater-
nité des peuples.'Nous rêvions de Républi-
que universelle. Et nous le criions sur tous 
les toits. Ce qui fait que la horde germaine 
nous crut poire, mûre à point, pour être 
cueillie. 

• Et le prodige s'accomplit. Devant l'enva-
hisseur tout un peuple, unanime de volonté 
et de pensée, se dressa, quand ils apprirent 
que la terre'française avait été meurtrie par 
les lourdes bottes pruâsiennes, certains 
d'entre" nous ressentirent une douleur, une 
vraie douleur physique, dont ils n'auraient 
pu soupçonner l'acuité. Il semblait qu'un 
de nos êtres les plus chers fut frappé. C'était 
bien la mère, que nous sentions blessée, et 
que nous voulions voir vengée. 

Ainsi si nous avons pu délaisser parfois 
ses autels, cela ne nous a pas empêchés de 
la servir. Venant d'une impulsion du plus 
profond de nous-même, notre geste en ac-
quiert une valeur de sacrifice plus haute. 
La Patrie n'a pas eu à souffrir de notre éloi-
gnement momentané, puisque tout ce que 
nous sommes allés recueillir loin d'elle, nous 
Je lui avons rapporté pour lui en faire pa-
rure, i Et d;avoir cru la méconnaître par ins-
tants, nous retirons aujourd'hui le lumi-
neux privilège de la mieux chérir, pour la 
mieux défendre. 

PAUL ABRAM. 
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Communiqué 

PROPOS DE GUERRE 

Caramandus 
De temps en temps un grave personnage 

débarque sur la Cannebière, s'asseoit à la ter-
rasse d'un café", regarde défiler la foulé, puis 
prend un. fiacre, fait le tour de la ville, la 
trouve pleine de charme, d'imprévu et d'ani-
mation, y resterait bien un mois s'il le pou 
vait, mais obligé de repartir, reprend le train 
et une fois dans son fauteuil déclare publique-
ment que la vie marseillaise est un «candale 
et que les Marseillais sont des profiteurs de 
la guerre. 

Ces gens, que je ns veux désigner plus 
clairementj me font songer à ces jeunes 
amants qui, ayant soupiré dans les bras d'une 
maîtresse, s'en vont la dénigrer partout le 
jour où Tinconstante s'est envolée vers d'au-
tres amours. . 

Oui, Messieurs, Marseille est une ville ani-
mée, même pendant la guerre, et qui conti-
nuera de l'être jusqu'au jour où l'on aura 
trouvé le moyen de l'enlever du bord de la 
mer, ce qui n'est pas près de se produire 
Marseille est uu port de commerce prospère, 
soit, et qui fait des jaloux; mais ceci n'est 
pas nouveau. 

Il en était déjà ainsi du temps que l'hon-
nête géographe Strabon nous la décrivait, 
vers 6o avant J.-C. En ce temps-là, il arriva 
même une chose assez curieuse. Un petit roi 
nommé Caramandus, jaloux de la richesse 
et de l'éclat des Marseillais, s'en vint assié 
ger leur ville avec une puissante armée. Une 
nuit, il vît apparaître en songe une femme 
qui le régarda d'un air tellement courroucé 
qu'il signa la paix immédiatement avec eux, 
leur demandant d'entrer dans leur ville et 
d'adorer leurs dieux. 

Or, voici qu'en pénétrant dans le temple 
de Minerve, il reconnut sous les traits do la 
déesse la dame de son rêve. Il félicita les 
Marseillais d'être si bien protégés par leurs 
dieux, offrit à la déesse une magnifique chaise 
d'or et contracta une solide amitié avec ses 
ennemis de la veille. 

Ce Caramandus était somme toute un mé-
diocre capitaine, mais un homme assez sage, 
encore qu'uin peu trop impressionnable et, 
bien que nul écrivain de l'époque ne l'atteste, 
je parierai gros qu'il a plus gagné en s'alliant 
avçc les Marseillais que s'il eût continué à 
leur faire une vilaine guerre. 

Seulement le temps n'est plus où un songe 
faisait lever un siège. Les Caramandus d'au-
jourd'hui ne sont pas-moins jaloux et ils sont 
moins raisonnables. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Paris, 6 Mars. 
Le gouvernement {ait, à 15 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte s'est poursuivie au nord 
du bois des Caurières. 

Les Allemands ont essayé de nous chasser, de nouveau, des 
éléments de tranchée reconquis par nous hier. Toutes leurs tenta 
tives ont été brisées par nos feux et nos contre-attaques. 

La lutte d'artillerie continue dans la région au nord de 
Douaumont. 

Deux coups de main exécutés par nous, l'un au sud de Lassigny, 
l'autre dans le secteur d'Ammertzwiller, nous ont permis de faire des 
prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

La CopferenQe fles Allies àPfitpografle 
Lord Miner se déclare satisfait 

de la situation de la Russie 
Londres, G Mars. 

Dans une intervisw accordée à un représen-
tant de l'agence Reuter, lord Milner, un des 
représentants britanniques à la conférence 
de Pétrograde, a déclaré : Les résultats ont 
dépassé les espérances. Il n'avait pas été 
question d'adopter une nouvelle ligne de 
conduite mais d'assurer une coopération plus 
harmonieuse dans la, conduite de la guerre. 
Les résultats obtenus seront très utiles : la 
plupart des questions discutées ont été ré-
glées et nous sommes arrivés mieux qu'à 
nous mettre d'accord sur leur sujet. 

Parlant de l'influence possible sur la guerre 
de la situation politique en Russie, loid' Mil-
ner a déclaré qu'il n'était pas parvenu à 
découvrir une divergence quelconque d'opi-
nion au sujet de la continuation de la guerre 
et de la participation russe. « Tous n'ont 
qu'un but : mener rapidement la guerre à 
bonne fin. » 

La seule question controversée était sur le 
point de savoir si une politique judicieuse a 
été adoptée pour cela et si le pays avait 
fourni l'effort maximum. Il s'agit d'uno dis-
cussion purement administrative telle qu'elle 
existe en Angleterre. 

Partout on il est allé, lord Mdiner a trouvé 
la même résolution de continuer la guerre, 
la détermination de voir le pays Jeter toutes 
ses forces dans la balance et faire disparaître 
les souffrances dues au manque d'organisa-
tion. 

IL Y A UN AN 

Mardi 7 Mars 
'Dans la région au nord de Verdun, la lutte 

est très chaude -près du village de Douau-
mont ; nous tenons la partie haute du mame-
lon sur la -pente Nord duquel il se trouve. 
Une vive contre-attaque dêclanchée p~ar nous 
nous a -permis de regagner du terrain aux 
abords immédiats du village. 

A l'ouest de la Meuse, les Allemands s'em-
parent de Forges, de la cote 265 et du bois 
des Corbeaux ; ils occupent Fresnes en 
W œvre. 

Les Russes occupent Atina. à Pest de Tré-
bigende* 

AT\? IATI03NT 

Il est confirmé qu'un de nos pilotes a abattu un avion allemand, 
le 4 mars, dans la région d'Ornes. 

Dans la journée du 4 mars, un groupe d'appareils de l'aviation 
navale britannique a bombardé les gares de Brébach (sud-est de 
Sarrebruck) et de Saint-Avold (sud-ouest de Sarrebruck) : quarante 
bombes ont été lancées, dont la plupart au but. 

Dans la nuit du 4 au 5 mars, un de nos équipages a jeté des pro-
jectiles sur la gare et les établissements militaires de Frisbourg-en 
Brisgau, et un autre sur les moulins de Kehl (près de Strasbourg) 

Dans la nuit du 5 au 6 mars, une de nos escadrilles a lancé trois 
mille cent trente kilos de projectiles sur le champ d'aviation deVa-
resnes (Oise), dont les hangars ont subi des dommages importants. 

LE CONFLIT GERMANO-AMERICAIN 

Un discours-programme. — Le président fait appel 
pour la lutte du droit et de l'humanité. 

à l'union 

Washington, 6 Mars. 
Debout sur les marches du Capitole, en-

touré des hauts fonctionnaires de l'Etat, 
des membres du Cabinet et des membres 
du Congrès, M. Wilson a prononcé le dis-
cours suivant : 

QUATRE ANS DE PRESIDENCE 
Les quatre années qui se sont écoulées de-

puis le moment où, pour la dernière fois, 
Je me trouvais sur ces marches, ont été rem-
plies d'actes et de conseils importants par 
leur intérêt et par leurs conséquences. 
Jamais, peut-être, dans notre histoire, il n'y 
eut de période si remplie de réformes capi-
tales de notre ■ vie économique et industrielle 
et où l'esprit et les intentions de^notre na-
tion aient subi des changements si profonds. 
Nous avons cherché d'une façon très réflé-
chie à les mettre en ordre, à corriger les 
abus et les erreurs les plus marquants de 
notre vie industrielle, à dégager et à activer 
le processus de notre énergie et de notre 
génie nationaux à élever la politique, jusqtfà 
des vues plus larges sur les intérêts essen-
tiels du peuple. 

Je n'essaierai pas de passer en revue les 
événements si variés et remarquables dont 
cette période abonde. Elle parle d'elle-même, 
elle exercera une influence croissante à me-
sure que les années s'écouleront ; oe n'est 
pas l'heure de jeter des regards sur le passé ; 
c'est 'plutôt celle d'exposer des pensées et 
des intentions au sujet du présent et de l'a-
venir immédiats. Bien que nous ayons con-
centré nos réflexions et nos efforts avec une 
intensité et un succès peu ordinaires sur les 
grandis problèmes de législation intérieure, 
à la solution desquels nous nous étions atta-
chés il y a quatre ans, d'autres affaires se 
sont de plus en plus imposées à notre atten-
tion, affaires en dehors de notre vie natio-
nale et sur lesquelles nous n'avions aucun 
contrôle, mais qui, malgré notre désir de 
nous en tenir à l'écart, nous ont entraînés 
irrésistiblement dans le courant de leur pro-
pre influence. 

LES ETATS-UNIS DEVANT 
LA GUERRE EUROPEENNE 

Il nous eut, été impossible de les éviter ; 
elles ont affecté la vie du monde entier et 
inspiré partout aux hommes des colères et 
des appréhensions d'une force inconnue jus-
qu'alors. Il eut été difficile de conserver le 
sang-froid de la pensée pendant que l'esprit 
de notre peuple oscillait tantôt d'un côté, 
tantôt d'un autre, sous leur influence. Notre 
peuple est une mosaïque cosmopolite. Il ren-
ferme du sang de toutes les nations en guerre. 
Les courants de notre commerce marchent 
rapidement en toute saison, s'en vont,, revien-
nent, et inévitablement la guerre a imprimé 
sa marque . dès le début à la fois sur nos 
esprits, sur nos industries, sur notre com-
merce, sur notre politique et sur notre vie 
sociale. 

Y demeurer indifférent ou en rester indé-
pendant était, chose impossible. Cependant, 
tout en étant conscient que nous n'y étions 
pas partie, nous nous sommes, malgré de. 
nombreuses divergences, - plus étroitement, 
rapprochés les uns des autres. Nous avons 
subi des injustices. Nous avons toujours con-
servé le sentiment que nous étions en quel-
que sorte à l'écart, que nous veillions à un 
intérêt bien supérieur à l'intérêt immédiat 
de la guerre elle-même. 

Comme quelques-uns des préjudices qui 
nous étaient causés étaient devenus intoléra-
bles, nous éprouvions toujours le sentiment 
net que nous ne cherchions rien pour nous 
que nous ne fussions prêts à demander pour 
toute l'humanité : loyauté dans les rapports, 
justice et liberté de vie, mise à l'abri de tous 
les ports organisés, c'est dans cet esprit et 
dans cette pensée que nous sommes devenus 
de plus en plus certains que le rôle que nous 
désirions jouer était le rôle de ceux qui en-
tendent défendre et fortifier la paix. 

L'AMERIQUE SE DEFENDRA 
Nous avons été ebligés de nous armer afin 

de revendiquer notre droit à un minimum 
certain de justice et de liberté d'action ; 
nous nous tenons fermement dans la neutra-
lité armée, puisqu'il semble qu'il n'y ait pas 
d'autre moyen de manifester ce que nous 
désirons avoir et ce à quoi nous ne pouvons 
pas renoncer. Il se peut même que, par suite 
des circonstances et non pas de nos désirs et 
de nos intentions, nous soyons obligés d'af-
firmer activement nos droits, tels que nous 

les comprenons et d'entrer en association 
plus rapprochée avec la gTande lutte même. 
Mais rien ne modifiera notre pensée et notre 
intention. Elles sont trop claires pour ne pas 
rester évidentes ; elles sont trop profondé-
ment enracinées dans les principes de notre 
via nationale pour être modifiées. 

Nous ne désirons ni conquêtes ni avanta-
ges ; nous ne cherchons rien de ce qui ne 
peut être obtenu qu'aux dépens d'une autre 
nation ; nous avons toujours fait profession 
de désintéressement et nous ne cherchons 
qu'une occasion de prouver la sincérité de 
cette profession. 

Il nous reste beaucoup de choses à faire 
chez nous : éclaircir notre vie politique, don-
ner une nouvelle vitalité à nos industries, 
nous le ferons quand nous aurons le temps 
et l'occasion, mais nous nous rendons compte 
que les plus grandes choses qu'il nous reste 
à accomplir doivent l'être sur la scène du 
monde entier et en collaboration avec les 
grandes forces de l'humanité universelle. 

PROGRAMME DE PAIX ET DE GUERRE 
Nous préparons nos esprits à l'accomplisse-

ment de ces choses ; elles suivront dans le 
sillage immédiat de la guérre elle-même et 
rétabliront la civilisation. Nous ne sommes 
plus des provinciaux ; les événements tra-
giques de ces trente mois de luttes vitales 

âue nous venons de traverser ont fait de nous 
es citoyens du monde ; il est impossible de 

retourner en arrière. Nos propres destinées 
sont engagées, que nous le voulions ou non, 
et cependant nous n'en restons pas moins 
Américains. Nous resterons plus Américains 
encore en demeurant fidèles aux principes 
dans lesquels nous avons été élevés. ne 
sont pas les principes d'une province ou d'un 
seul continent, nous savons et nous avons 
proclamé, de tout emps que ce sont les prin-
cipes de l'humanité libérée. 

Voici donc les.choses que nous défendons 
soit en paix soit en guerre. Toutes les nations 
sont également intéressées dans la paix du 
monde, à la stabilité de la, politique des peu-
ples libres et également responsables de leur' 
maintien. Le principe essentiel de la paix est 
l'égalité réelle des nations dans toutes les 
questions de droit ou de privilège. La paix 
ne peut être basée d'une façon sûre et juste 
sur la balance do puissances armées. Les 
gouvernements tiennent leur juste pouvoir 
du consentement des gouvernés et aucune au-
tre puissance ne doit avoir l'appui des pen-
sées, des intentions et des pouvoirs communs 
à la famille des nations. 

Les mers doivent être également libres et 
sûres pour l'usage de tous les peuples en 
conformité des régies établies d'urf commun 
consentement, et elles doivent autant que 
cela est praticable être accessibles à tous 
dans des conditions égales. Les armements 
nationaux doivent être limités aux nécessi-
tés d ordre national et de sûreté domestique. 
La communauté d'intérêt et de puissance de 
laquelle la paix dépendra désormais impose 
a chaque nation de veiller à ce que les in-
fluences provenant de ses propres c'tovens et 
tendant à encourager ou a aider la 'révolu-
tion dans les autres pays soient étouffées et 
empêchées efficacement et avec 1 fermeté. 

L'UNION NECESSAIRE 
II n'est pas nécessaire. • mes chers conci-

toyens, que je discute ces principes avec 
vous. Ils sont vos principes, ils font partie 
intégrante de vos pensées, ils vous inspirent 
dans vos affaires, ils émanent de votre na-
ture. Sur ces principes, comme sur une plate-
forme d'actes et d'intentions, nous pouvons 
tenir debout ensemble, et c'est une chose im-
périeuse que nous le fassions. Au milieu do 
l'incendie qui embrase aujourd'hui le monde 
entier, nous sommes contraints de nous for-
ger une unité nouvelle. Sous l'ardente cha-
leur de cet incendie, grâce, espérons-le, à la 
Providence divine, nous serons purgés des 
scories et des factions et des divisions, puri-
fiés des^humeurs peccantes des intérêts parti-
culiers ou de partis, et nous nous dresserons 
dans les jours à venir revêtus d'une nouvelle 
dignité d'esprit et de fierté, nationale. 

LE SERMENT DU PRESIDENT 
Que chacun veille à ce que cette dédicace 

soit dans son propre cœur, à ce que les no-
bles intentions de la nation soient dans son 
propre esprit, à ce qu'il soit le souverain de 
sa propre volonté et de ses désirs. Ici, au 
milieu de vous, j'ai prêté ce grand serment 
solennel dont vous venez d'être les témoins, 
parce que le peuple des Etats-Unis m'a choisi 

■poiir ■ me conférer cette auguste délégation 
du pouvoir et m'a, dans 6on bon jugement, 
nommé chef de ses affaires. 

Je 6aia maintenant toute l'importance de 
ma tâche. Je me rends compte pleinement 
des responsabilités qui s'y rattachent. Je prie 
Dieu de me donner la sagesse et la prudence 
pour accomplir mon devoir conformément 
au véritable esprit de ce grand peuple. Je 
suis le serviteur de ce peuple et ne peux 
réussir que s'il me soutient et me guide par 
ses conseils et sa confiance- La chose sur 
laquelle je compte, chose sans laquelle ni 
conseils, ni actes ne vaudraient, c'est l'unité 
de l'Amérique, d'une Amérique unie en sen-
timent, en intentions dans la vision du de-
voir, dans sa disposition à le servir. 

Nous avons à noUs méfier de tous les hom-
mes qui chercheraient à toucher le labeur et 
les nécessités des nations à leur profit parti-

culier enf 'à l'établissement de ièur'ÏSuîssancai'' 
privée. Prenez garde qu'aucune faction, au-
cune intrigue déloyale ne vienne rompre no-
tre harmonie ou entraver votre esprit. Faites 
en sorte que notre gouvernement reste pur et 
incorruptible dans toutes ses parties unies à' 
la fois par la conception de notre devoir, pan 
la ferme résolution de l'accomplir à la face 
du monde. Dévouons-nous à la grande tache 
qui nous incombe. . ) 

Pour ma part, je demande votre tolérance, 
votre appui, votre aide mutuelle. Bientôt 69 
disperseront les ombres qui obscurcissent no-
tre route ; nous marcherons en pleine lu-
mière si nous restons seulement fidèles à': 

nous-mêmes et à nous-mêmes tels que nous 
désirons être connus, dans les conseils du^ 
monde, dans les pensées de tous ceux qui ai-
ment que la liberté,' la justice et le dicit 
soient .exaltés. 

..A. GUERRE 

L'attaque allemande 
du bois des Caurières 

JOURNEE CALME SUR LE FRONT BRITANNIQUE 
Paris, 6 Mars. 

Lé Conseil des ministres, rauni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation .militaire, na-
vale et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 6 Mars. 
L'importance excessive que la presse alle-

mande donne à l'affaire du bois des Cauriè-
res, au nord-est de Verdun, montre le but 
de celle-ci. 

L'opinion germanique ayant été ébranlée 
par le recul des troupes du kaiser sur F An-
cre, on a voulu remonter le moral de la 
population, en i lui donnant en pâture une 
victoire. Pour cela, on a monté, aveo toutes 
les précautions d'usage, l'attaque des Cau-
rières. 

J'ai trop souvent répété qu'en y mettant 
le prix, on peut toujours obtenir, sur un 
point déterminé, un succès momentané, 
pour qu'il ne soit nécessaire d'y revenir. 
Les Allemands y ont mis le prix, cela leur 
a valu quelques éléments, d'où nos contre-
attaques les ont délogés, d'ailleurs en 
grande partie. Mais ils ont eu, dans l'inter-
valle, le temps d'annoncer un succès im-
portant, et c'est tout ce qu'ils voulaient. 

H n'est pas impossible ,d'aulre part, que, 
dans la pensée du grand état-major impé-
rial, l'affaire ait eu un double but ï celui 
que j'ai indiqué, d'ordre en quelque sorte 
politique, et celui, plus positif, d'éprouver 
la solidité de noire ligne sur ce point. 

A cet égard, il doit être fixé. 
La journée d'hier a été plus calme sur le 

front britannique, mais cela ne signifie 
point que la bataille soit terminée. 

L'opinion française recueille avec une 
grande satisfaction l'impression, très forte 
et très favorable, que M. Gaston Doumer-
gue rapporte de Russie, où il représentait 
la France à la première conférence inter-
alliée qui se soit tenue à Pétrograde. 

On voudrait tant, et à juste litre, avoir 
de ce côté une certitude heureuse...-

MAEIUS RICHARD. 

L'Appel de la Classe 1918 
Paris, 6 Mars. 

Lie rapport fait au nom de la Com-
mission de l'Armée chargée d'exami-
ner le projet de'loi relatif à l'appel sous 
les drapeaux de la classe 1918 par M. 
Abel Ferry conclut à l'appel par anti-
cipation da ceùte classe aux dates 
fixées par le ministre de la'Guerre.-

L'Mfete vent se sauver fle la îoiirmeDle 
Les intrigues dtu comte Goluchowski 

Milan, 6 Mars. ' 
Le Carrière délia Sera reçoit de Lucerne 

une correspondance où se trouvent à nou-
veau démasquées les intrigues que mène, 
depuis quelque temps en Suisse, le comte 
G-oluonowsky, afin de sauver l'Autriche. 

C'est toujours le même jeu. Il s'agit de 
montrer que Vienne doit servir de digue aux 
ambitions de Eerlin : Qu'elle est le rempart 
nécessaire contre le germanisme, que seule 
elle peut organiser les peuples si variés qui 
vivent actuellement sous le sceptre des Habs-
bourg. On reprend, sous différentes formes, 
la vieille formule : « Si l'Autriche n'existait 
pas, H faudrait l'inventer ». 

Mais, dit le grand journal milanais, il est 
bon de répéter que do ' semblables intrigues 
ne peuvent réussir. Le programme de l'En-
tente a été déjà exposé très nettement ; elle 
s'applique à le réaliser avec la plus grande 
énergie et aucune manœuvre ne réussira à 
la détourner de ses desseins. 

La Fourberie allemande 
et le sort des Prisonniers de Guerre 

' • ' Londres, G Mars. 
Relativement à l'accusation portée par le 

ministre allemand contre les Anglais qui, 
selon lui, exposent de propos délibéré les 
prisonniers de guerre à être massacrés à l'ar-
rière des lignes de guerre, l'agence Reuter 
apprend que les faits sont les suivants : 1" de-
puis le début de la guerre un seul prisonnier 
allemand a été atteint pour s'être.' trouvé 
près do la ligne de feu. Cet homme a été 
frappé par une balle allemande perdue alors 
qu'il travaillait à l'arrière. 

L'assertion que les Anglais exposent inten-
tionnellement leurs prisonniers de guerre au 
feu ennemi est ridicule quoiqu'on sache que' 
les Allemands en ont fait leur usage habi-
tuel. On regarde cette dernière accusation 
du ministre de la Guerre d'Allemagne comme 

l'avant courrière d'une campagne terroriste », 
les fails relatifs à cette question sont les sui-
vants : 

A la fin janvier, le gouvernement allemand) 
a présenté un ultimatum menaçant de repré-
sailles au cas où les prisonniers ne seraient 
pas transférés à 30 kilomètres de la ligne de>: 

feu. L'Allemagne exigerait une réponse dans 
les trois jours .; le gouvernement a offeTt da 
garder les prisonniers de .guerre à une dis-< 
tance convenable de la ligne de feu à con-
dition que l'Allemagne prenne l'engagement 
de faire de même non seulement sur le front 
Ouest mais aussi sur le front Est où on sa-
vait pertinemment aue les Allemands expo-
saient de propos délibéré leurs prisonniers 
dans la zone dangereuse. 

Il y a plusieurs mois que les Allemands ont 
reçu ces assurances, mais jusqu'ici ils n'ont 
pas accusé réception... 

De cela, on ne peut tirer qu'une seule déduc-
tion savoir que les Allemands se proposent 
d'employer un nouveau procédé sanguinaire 
sous le prétexte de représailles pour les mau-
vais traitements que les Anglais auraient in-
fligés, lesquels mauvais traitements sont da 
pure invention. 

Entre temps, les prisonniers de guerre alle-
mands reçoivent les mêmes rations que les 
troupes britanniques et sont aussi chaude-
ment et aussi soigneusement vêtus. 

La Guerre 
sous-marine 

L'ttCjfllCDS 
Les routes maritimes sont libres 

Londres, 6 Mars. 
À propos de la question posée par le CON 

respondant militaire de la Gazette de France 
fort : ' La traversée de l'Adriatique peut-elle 
être rendue aussi sûre que les communica-
tions par la Manche entre l'Angleterre et la 
France ?» Le correspondant du Times à 
Amsterdam fait observer que suivant toute 
apparence cette question a dû échapper à 
l'attention de la censure allemande. 

Il y a lieu, en effet, de remarquer que ré-
cemmentjles journaux allemands étaient una-
nimes à déclarer que l'activité des sous-ma-
rins allemands rendait impossible toute com-
munication à travers la Manche entre l'An-
gleterre et la France. 

Les droits de M. Wilson 
New-York, 6 Mars. 

On annonce que le président Wilson a cori^' 
voqué à la Maison-Hlanche diverses person-
nalités politiques ou autres, faisant autorité 
en droit constitutionel pour connaître leur 
opinion sur le point suivant : Il désire sa-
voir dans les 24 heures s'il a ou non le droit 
de décider l'armement des navires marchanda 
sans êtrè couvert par un vote du Congrès. 

Washington, 6 Mars. 
La situation de M. Wilson aujourd'hui en 

présence des menaces de la piraterie alle-
mande est considérée comme moins enviable 
que jamais. 

D'autre part, le président se trouve dans' 
une impasse par suite de l'action d'une dou-ti 
zaine d'obstructionnistes. 

Dans les cercles politiques on reproche à) 
M. Wilson de ne pas avoir agi énergique-" 
ment au début du mois de février quand il 
signala la gravité de la situation dans la* 
quelle se trouvait le pays. 

Londres, 6 Mars. 
Des avocats nombreux et distingués, dit le 

jimes, y compris l'ancien président Taft,' 
sont d'avis que le président aurait pu légiti-
mement ignorer la loi de 1819. 

Roosevelt et Bryan en polémique 
New-iYork, 6 Mars., 

M. Bryan ayant offert à M. Roosevelt d'ina*. 
tituer un débat public contradictoire sur la) 
question de la préparation militaire, M., 
Roosevelt répond dans une lettre, où il dé-
clare qu'à l'heure actuelle il est aussi oi-
seux de débattre la question de la prépara-
tion militaire qu'il le serait 'de discuter sur 
l'utilité de la bigamie ou encore sur le réta-
blissement de l'esclavage ou bien sur le droit 
dos juges à aocepter des pots-de-vin,' 

M. Roosevelt ajoute que tous les sujets peifci 
vent être discutés ; .3 Byzance et en Chine,1 

on discutait beaucoup ; il s'agit de savoir 
si les Etats-Unis désirent subir le sort da 
Byzance et de la Chine. 

Les mesures de guerre 
des Etats-Unis 

Washington, 6 Mars. 
M. William G. M. Adoo, ministre du Tré-

sor, prépare le lancement d'un emprunt de 
750 millions de francs à 3 % en bons rem-
boursables en une,année, comme l'a autorisé 
le Con.grès. L'emprunt sera offert par'petites 
sommes et sera do ce fait très populaire. 

Washington, 6 Mars. 
En raison des circonstances actuelles, la 

ire du Trésor propose l'émission im-
médiate de 150 millions de dollars en Bons.. 
3 % à un an dans le dessein de créer des dl8-| 
pénibilités au Trésor sans .attendre la nm 



trée de l'impôt sur le revenu qui n'aura lieu 
qu'à la fin de l'année fiscale. 

' ha note feiïlgare au gouvernement 
américain 

Londres, 6 Mars. 
L'agence de la presse bulgare annonce que 

le gouvernement bulgare a terminé la note 
qui sera présentée au gouvernement améri-
cain la semaine prochaine. 

La note souligne « les nobles aspirations 
pour la paix qui sont dictées par l'intensifi-
cation de la guerre sons-marine » et ajoute 
que l'hostilité américaine à l'endroit de' l'Al-
lemagne doit être considérée aussi comme 
étant dirigée contre la Bulgarie. 

le président a le droit d'armer 
les bateaux de commerce 

New-York, 6 Mars. 
Il apparaît aujourd'hui que le président, 

malgré sa première opinion, exprimée dans 
sa note de dimanche soir, doute cependant 
qu'il lui soit interdit d'armer des bateaux, 
d'après la loi de 1819 et en l'absence d'une 
autorisation directe du Congrès. 

D'autre part, les hauts fonctionnaires de 
l'administration, de l'Etat où des adminis-
trations fédérales, de nombreuses*personna-
lités politiques et tous les journaux en gé-
néral expriment énergiquement l'avis que 
M. Wilson doit passer outre. Jamais le pays 
n'a été plus uni derrière le président qui, 
dans l'esprit de tous, ne se départira pas de 
la fermeté réfléchie et courageuse qu'il a 
montrée déjà au cours des circonstances cri-
tiques que les Etats-Unis ont traversées. 

L'Evening Post, répétait ce soir que le pré-
sident Wilson est soutenu par la nation forte 
et calme. 

Hsi Complot allemand 

Nombreuses arrestations 
New-York, 6 Mars. 

La police de Hoboken a arrêté un nommé 
Fritz Kolb, âgé de 31 ans. qui a avoué l'in-
tention de participer à un complot ayant 
pour but de s'emparer du président Wilson 
et de le garder prisonnier. Il a avoué aux dé-
tectives qu'il avait participé à l'explosion des 
entrepôts de Biacktom-Island dans le port de 
New-York et Kingsland, à New-Jersey. Kolb 
a donné des renseignements qui ont amené 
l'arrestation de deux autres individus dont la 
police refuse momentanément de divulguer 
les noms. La police continue de rechercher les 
ramifications du complot qui tendrait éga-
lement à la destruction des puits de pétrole 
de Tampico et des fabriques de matériel de 
guerre des Etats-Unis. 

New-York, 6 Mars. 
La maison où a été arrêté Fritz Kolb est 

l'hôtel où habitait le lieutenant allemand 
Fav, principal inculpé dans le complot qui 
fut découvert, il y a" environ un an, et dont 
le but était de faire sauter les bateaux an-
glais. Deux bombes ont été trouvées dans la 
chambre de, Kolb qui devait les envoyer au 
président Wilson dans la soirée.. 

Gomment elle envisage la guerre 
soUs-marine et les droits de l'humanité 

I3âle, 6 Mars. 
On mande de Vienne que le ministre des 

Affaires Etrangères d'Autriche-Hongrie a re-
mis à l'ambassadeur des Etats-Unis le mé-
morandum contenant la réponse de l'Auiri-
ctie-Hc-rsrie à la note remise par les Etats-
Unis au'sujet de la guerre sous-marine. 

Cet aide-mémoire se livre à de violentes 
attaques contre l'Angleterre, puis il rappelle 
que la Conférence de La Haye, confirmée 
par la Conférence de Londres, posait le prin-
cipe de la liberté des 'mers. Mars les peu-
ples n'ont pas à se féliciter du résultat de 
ces Conférences. L'Angleterre a augmenté le 
nombre des articles de contrebande de telle 
façon qu'elle y a compris tout ce qu'il faut 
à i'homme pour vivre. 

Le document fait ensuite allusion aux pro-
testations oue M. Wilson éleva lui-même 
contre le blocus anglais au nom des traues 
internationaux. Il rappelle également que 
lors de l'entrée en guerre de l'Italie, i Angle-
terre bloqua la côte autrichienne et que ce 
n'est qu'après deux années que, sous les né-
cessites impérieuses des temps présents, les 
Empires centraux se décidèrent à user de re-
présailles par devoir envers leurs peuples. 

La note se termine ainsi : 
En concluant,, le gouvernement impérial et 

royal veut affirmer encore que le blocus de 
la' zone décrite dans la déclaration citée, n'a 
nullement pour but de détruire les vies hu-
maines ou mémo de les mettre en danger, 
mais il poursuit, au contraire, le but unique 
d'abréger la guerre et d'épargner à l'huma-
nité de plus cruelles souffrances. C'est pour 
cela que l'Autriche-Hongrie et 6es alliés ont 
décrété le blocus de la Grande-Bretagne et 
de ses alliés qui, sans avoir pu imposer aux 
;ôtes des puissances centrales un blocus juri-
fliquement effectif, interdisent le trafic des 
neutres avec les puissances centrales. 

Les puissances centrales veulent placer la 
Grande-Bretagne et" ses alliés dans la même 
situation d'isolement et les forcer ainsi à 
accepter une paix durable. Si l'Autriche-Hon-
grie se sert dans ce but d'autres moyens de 
guerre que ses ennemis, cela est dû à des 
circonstances indépendantes de la volonté 
Ses-hommes. 

Le mémoire ajoute que le gouvernement 
Impérial et rovàl a établi que l'assurance 
donnée au Cabinet de Washington, lors du 
cas de VAncona et ensuite lors du cas du 
Pcrsia n'a été ni modifiée ni annulée par sa 
déclaration du 10 novembre 1916 ou par celle 
du 31 janvier 1917. 

Si dans la poursuite de la paix, il se voit 
obliger d'interdire la navigation neutre dans 
certaines régions de la mer, il veut justifier 
cette mesure, non pas seulement par la con-
duite de ses ennemis, mais par le fait que 
l'Autriche-Hongrie a été mise dans un état 
de nécessité typique par l'entêtement et la 
haine de ses ennemis qui cherchent à 
l'anéantir. 

L'Autriche-Hongrie ne défend pas seule-
ment ses intérêts vitaux, mais cherche à réa-
liser l'idée d'égalité des droits de tous les 
Etats. Elle sait que cette dernière phase de 
la guerre ne pourra que renforcer les prin-
cipes de l'humanité ainsi que l'honneur et la 
dignité des peuples neutres. 

La rupture entre la Chine . . 
et l'Allemagne 
Pékin, 6 Mars. 

Le premier ministre est» allé annoncer au 
président de la République la décision prise 
par le Cabinet au sujet des relations entre la 
Chine et l'Allemagne. Il semble toutefois que 
la question sera soumise ah Parlement avant 
que des mesures soient prises. 

Au cours de son entretien, avec le prési-
dent, le premier ministre a reconnu que cer-
taines négociations ignorées du président 
étaient en train. Le président a blâmé le pre-
mier ministre, lui disant qu'en sa qualité 
de chef suprême de. l'armée et de la marine 
il aurait dû être consulté. La discussion a 
été très vive. Finalement, le premier minis-
tre a envoyé au président sa démission, puis 
il est parti pour Tien-Tsin, il est vraisem-
blable que cette démission ne sera pas ac-
ceptée. En tous- cas, elle ne change rien à 
l'attitude de la Chine vis-à-vis de l'Allema-
pie. 

La colère allemande 
contre la Suisse 

Genève, 6 Mars. 
La protestation du Conseil fédéral contre 

le blocus allemand n'est pas du goût de la 
presse partgermaniste d'outre-Rliin. Certains 
journaux tels que la Gazette de Cologne, la 
Deutsche Tages Zeitung et la Taegliche 
Rundschau perdent même toute mesure et 
terminent leurs diatribes par des menaceo, 

sommant la Suisse de cesser ses réclama 
tions-ou de se procurer ailleurs qu'en Aile, 
magne les matières premières, le charbon et 
les métaux nécessaires à son activité écono-
mique. 

Il serait facile de répondre à ces.Jour 
naux, écrit le Journal de Genève, puisque 
leurs menaces ne pourraient être suivies 
d'effet par la rupture de la convention qui 
lie l'Allemagne, mais à quoi bon. 

Zimmermami, n'ayant pas réussi, est 
attaqué au Reichstag 

Zurich, 6 Mars. 
La Commission principale du Reichstag 

s-est occupée, samedi dernier, de l'incident 
diplomatique soulevé par la révélation du 
document relatif à la proposition d'alliance 
de l'Allemagne au Mexique et au Japon. 

Le docteur Zimmermann, secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères a été l'objet de vio-
lentes Attaques de la part de tous les ora-
teurs sans distinction de nuance ou de poli-
tique et il faut croire que les explications 
qu'il a dû fournir, à différentes reprises, n'ont 
pas été jugées satisfaisantes, car la Commis-
sion a poursuivi hier son attaque contre Zim-
mermann, qui a de nouveau tenté de se dis-
culper. 

Les débats ont été très mouvementés et ont 
insisté surtout sur le fait que l'empereur a 
fait appeler samedi Zimmermann au palais 
impérial pour lui demander des explications 
plus détaillées que celles qu'il a fournies aux 
députés. 

Amsterdam, 6 Mars. 
Le Vorwaerts annonce que la Commission 

du Reichstag discutera aujourd'hui, en pré-
sence de M. Zimmermann, la lettre envoyée 
par ce dernier a M. von Eckhardt, ministre 
d'Allemagne à Mexico. 

Genève, 6 Mars. 
On mande de Berlin que la grande Com-

mission du Reichstag a continué la discus-
sion du budget et a examiné hier le budget 
de l'office des Affaires étrangères. La discus-
sion a roulé surtout sur les instructions en-
voyées p-asr le secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères au représentant diplomatique de 
l'Allemagne à Mexico, dans le but d'obtenir 
le concours du Mexique en cas de guerre 
avec les Etats-Unis. 

Le secrétaire d'Etat, M. Zimmermann, a lon-
guement exposé cette affaire. Au cours de 
la discussion, quelques orateurs ont criti-
qué la manière d'agir du gouvernement et 
du secrétaire d'Etat. Néanmoins, la majorité 
des votants ont approuvé l'attitude des auto-
rités impériales. 

LU GUERRE EPI ORIENT 

ÛQ soldats grecs 
pari poas* le 
Salonique, 6 Mars. 

Hier, un nouveau contingent de l'armée na-
tionale est parti pour le front. Les généraux 
Sarail et Milner, les ministres de France et 
d'Angleterre assistèrent au défilé, en présence 
du gouvernement provisoire. Les volontaires 
continuent d'affluer à Salonique. Les colonies 
d'Amérique et les autres colonies grecques à 
l'étranger en enverront prochainement. La 
Crète à donné et donnera encore de nombreux 
et, vaillants combattants. Le général Zym-
brakakis, commandant du II0 corps d'armée, 
actuellement en Crète, se déclare satisfait 
de révolution militaire du mouvement na-
tional. 

L'Angleterre et 
Un discours die M. Sonar Law 

à la Chambre des Communes 
Londres, 6 Mars. 

Au cours de la discussion du budget de 
l'armée à la Chambre des Communes, M. 
Bonar Law dit en réponse à diverses ques-
tions : 

Il est impossible au gouvernement d'expo-
ser ses intentions en ce qui concerne les 
troupes de Salonique et de déclarer s'il s'agit 
d'une offensive ou d'une défensive, ainsi que 
lès Allemands désireraient ardemment le sa-
voir ou encore d'expliquer si l'expédition de 
Salonique est chargée d'une des opérations 
vitales de la guerre. La Chambre doit se rap-
peler que nous avons de nombreux alliés et 
que la politique suivie ne peut pas être la 
politique du seul gouvernement britannique. 

En supposant même que l'expédition cons-
tituât une faute, il eût été impossible d'agir 
autrement qu'il a été fait. Il fallait agir avec 
les Alliés et l'expédition nous impose des 
obligations que nous devons remplir. Si l'on 
retirait l'expédition, la Grèce serait envahie, 
toute la péninsule des Balkans tomberait aux 
mains de l'ennemi. Il est naturel que la 
Chambre désire une discussion mais cela 
n'est pas possible, et une séance secrète ne 
saurait avoir lieu que si elle était réclamée 
par une très forte majorité. 

Mais nous ne croyons pas qu'un pareil 
sujet puisse être abordé même en séance se-
crète ; évidemment cette expédition entraîne 
l'absorption d'un nombreux tonnage, mais le 
gouvernement s'en est parfaitement rendu 
compte. Les Alliés intéressés en Grèce et 
dans la péninsule des Balkans n'ont pas tou-
jours été de la même opinion sur la politi-
que à suivre, mais un grand pas a été fait 
a cet égard. Les Alliés suivent maintenant 
une politique commune ; leur but principal 
est de faire en sorte qu'en cas d'attaque par 
les Allemands, l'expédition ne soit pas atta-
quée par derrière. 

En ce qui concerne l'intervention de la 
Roumanie, si déplorable qu'en soit le résul-
tat, aucune menace ne lui a été faite pour 
l'amener à se joindre aux Alliés. Il n'y a 
aucun motif de condamner les Alliés si la 
politique suivie a été la cause de grandes 
souffrances pour la Roumanie, souffrances 
que les Alliés auraient tout fait pour empê-
cher. 

L'offensive anglo-russe 
Londres, 6 Mars. 

Les offensives simultanées des armées bri-
tanniques et russes dénotent un plan soi-
gneusement élaboré et énergiquement exé-
cuté. L'avance sur Bagdad contraindra les 
Turcs à. se retirer très prochainement de 
cette place s'ils veulent échapper à un en-
veloppement. 

D'ailleurs, même si la principale armée 
turque battait "en retraite vers l'Ouest, elle 
s'exposerait à être poursuiie par la cavalerie 
russe descendant du Taurus, 

L'effort de la mariée italienne 
P,ome, c Mars, 

L'agence Slêfani publie la note suivante : 
En ce moment où les préoccupations et les 

discussions pour la guerre sous-marine de-
viennent plus intenses, il est intéressant de 
connaître de quelle façon et avec quels ré-
sultats nos autorités maritimes ont pourvu 
à l'organisation et à la sauvegarde de nos 
trafics pour le transport et le ravitaillement 
du corps expéditionnaire d'Albanie et de Ma-
cédoine. 

D'informations précises sur le mouvement 
intense effectué depuis le 1er décembre 1915 
jusqu'au 30 novembre 1916, dans une base 
navale de l'Adriatique inférieure, il résulte 
que* l'effort accompli par la marine royale, 
au milieu de nombreuses difficultés et de 
dangers continus, fut aussi vaste qu'heureux. 
Pendant cette période, en effet, furent effec-
tués plus de 700 .voyages aller et retour et le 

tonnage dos vapeurs employés s'éleva à 
091X99 tonnes net. Le mouvement des trou-
pes a dépassa 209.000 hommes, celui du ma-
tériel 200.099 tonnes. 

A ces chiffres il faut ajouter le transport 
d'animaux, de chariots et de plusieurs cen-
taines de pièces d'artillerie. Cet énorme mo"u-
vement. ne fut ni arrête ni dérangé par les 
surprises de l'ennemi, grâce à la discipline, 
à la hardiesse, à l'abnégation de nos torpil-
leurs. En effet, malgré le réseau épais des 
sous-marins ennemis, les pertes subies fu-
rent minimes, inférieures à 1 % des voyages 
effectués. 

tensive 
Ce pe font nos potins 

Londres, 6 Mars. 
Le correspondant spécial du Daily Chroni-

cle aux armées françaises envoie à ce jour-
nal une dépêche où il raconte ce que font les 
« poilus » pendant que les Anglais avancent 
sur l'Ancre. 

L'armée française, dit-il, agit énormément 
mais ne désire pas du tout qu'on lui fasse 
de la réclame. Tout ce que j'en puis dire, 
c'est que les défenses sur tout le front sont 
telles qu'il lui est possible aujourd'hui d'en-
visager sans la moindre crainte, toute l'of-
fensive allemande. En arrière, un travail in-
cessant de préparation dont on ne peut rien 
dire se continue jour et nuit. 

Un radio allemand prétendant reproduire 
un article d'un journal français, raconte que 
la France ayant mis en ligne ses derniers 
hommes, ce sera à l'Angleterre de réaliser 
l'effort final. La France est très loin d'avoir 
envoyé sur le front tous ses soldats comme 
chacun ici peut s'en assurer et l'Angleterre 
ne sera à aucun égard seule pour l'effort 
final. La France y contribuera par ses ar-
mées dont l'expérience, l'esprit et l'entraî-
nement ne sont surpassés peut-être pas éga-
lés par personne, ainsi qu'au moyen de l'ar-
tillerie formidable qu'elle a créée et d'autres 
prodiges d'organisation. De plus, les gros 
canons seraient insuffisants si la pensée ne 
les guidait et le généralissime Nivelle sait 
penser. Jamais la rhétorique gauloise n'a été 
aussi éloquente que ce silence. 

Paris, 6 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M, Deschansl. 
La Chamhre adopte sans déliât la proposition a© 

loi de MM. Dubois, Fresne, Déguise, Kameil, An-
dré Hesse, LagrosilUère, F. Brunet tendant â in-
corporer dans les unités combattantes et à taire 
affecter aux travaux de défense les exclus de l'ar-
mée et les prisonniers de droit commun. 

.a régie Intéressée 
dans les usines de guerre 

L'ordre du Jour appelle la suite de la discus-
sion du projet de loi tendant à organiser la pro-
duction de guerre par la régime de régie intéressée 
pour les usines travaillant pour les ministères de-
là Guerre et de la Marine. ■ L'art. 2 (organisation 
du contrôle), l'art. 30 adjonction d'un représen-
tant de l'Etat pour la question technique de l'éta-
blissement) sont adoptés sans débat. 

L'art, k est ainsi conçu : 
ART. -5. — Les paragraphes 4 et 5 de l'article 58 

de la loi du 5 juillet 1877 sur les réquisitions mi-
litaires .modifiée par les lois des 5 mars 1880, 
17 juillet 189S, 17 avril 1901, 21 mars 1906 et 23 juil-
let 1911 sont abrogés. 

M. Paul (.affont propose do prévoir la réquisition 
« en cas d'irrégularité constatée dans'la fixation 
ou le paiement des salaires ». Cette disposition, 
dit-il, a pour objet de réprimer certaines spécu-
lations et d'assurer aux ouvriers le paiement inté-
gral et régulier de leurs salaires. (Applaudisse-
ments.) 

M. Voilin. — La Commission de l'Armée accepte 
l'amendement. La régularité du paiement des sa-
laires étant une condition de bonne exploitation. 

M. A, Thomas. — Nous poursuivons la réglemen-
tation non eeulement pour la -région parisienne, 
mais aussi pour toute la France. Je suis heureux 
de m'associer à la Commission pour accepter votre 
amendement. (Applaudissements.) 

L'amendement Paul Laffont est adopté.. 
L'article i est adopté. 
Les articles suivants sont relatifs au contrôle 

de la main-d'œuvre. 
L'article 5 dit que les établissements militaires 

doivent employer de préférence la main-d'œuvre 
civile disponible dans la région où ils sont si-
tués ; à défaut, ils doivent faire appel à la main-
d'œuvre disponible dans les autres régions, à la 
main-d'œuvre appelé© des colonies et des pays 
alliés ou amis. 

Enfin, le ministre de la Guerre ou de la Marine 
est autorisé à affecter a ces établissements les 
hommes des classes mobilisables et mobilisées 
(chef d'industrie, ingénieurs, chefs de fabrication, 
contre-maîtres, ouvriers), dans les conditions pré-
vues par l'article 3 de la loi du 17 août 1915. 

M. Joberî propose de remplacer le deuxième pa-
ragraphe de cet article par les dispositions sui-
vantes : 

« Enfin, les ministres de la Guerre, de la Marine 
et d© l'Armement et des Fabrications de guerre 
sont autorisés à affecter à ces établissements en 
commençant toujours par les plus vieux et les 
plus chargés. de famille, les hommes âgés de plus 
de 35 ans des classes mobilisables et mobilisées : 
chefs d'industrie, ingénieurs, chefs de fabrications, 
contremaîtres, ' ouvriers. Dans toutes les mairies il 
sera tenu un registre public des hommes ainsi mis 
à la disposition des établissements industriels. » 

MM. Voilin et A. Thomas disent que la proposition 
Mourier qui va être mise à l'ordre du jour réglera 
prochainement la question. Ils prient donc instam-
ment la Chambre do rejeter cet amendement. Ce-
lui-ci est cependant adopté par 381 voix contre 66. 
L'article 5 est adopté. 

L'article 6 est ainsi conçu : 
ART. 6. — Les hommes des classes mobilisables et 

mobilisés ainsi affectés relèvent de l'autorité mi-
litaire et sont à la disposition du ministre de la 
Guerre qui décide de leur affectation aux divers 
établissements déterminés à l'article précédent 
qu'ils ne peuvent quitter que par une mutation 
régulière en cas de permission émanant de l'auto-
rité militaire ou de maladie dûment constatée. Ils 
sont iKJurvus d'un titre annexe A, leur livret mi-
litaire établissant leur situation particulière et as-
treints au port d'un insigne distinctif peur tout 
ce qui concerne leur travail industriel, ils sont 
exclusivement soumis à la discipline de l'atelier 
telle qu'elle est fixée par les règlements ordinaires 
et assurée par les sanctions propres à ces règle-
ments. 

Dans toutes les autres circonstances ils relèvent 
disciplinairement de l'autorité militaire. 

M. Nectoux estime que la situation de l'ouvrier 
mobilisé est souvent difficile parc© qu'il dépend à 
la fois du patron, du contremaître d'une part et 
du contrôle technique do la section des forges. 

M. Thomas. — Le projet de loi a précisément 
pour but de régler le statut des ouvriers de guerre, 
les conditions du bon rendement industriel nous 
ont amené à les rapprocher le plus possible de 
leur famille; à éviter toute pression du patron 
ayant un caractère militaire. Le patron ne doit 
pas punir par des jours de prison, mais le contrôle 
militaire a autorité pour intervenir, pour faire 
respecter la discipline militaire. 

MM. Jean Bon, E. Latont, Pierre Laval présen-
tent des observations notamment sur la nécessité 
d© rapprocher les ouvriers de leur domicile ce qui 
ne se produit pas toujours. 

M. Thomas répondant aux divers députés fait 
appel à l'indulgence de .ceux qui critiquent l'orga-
nisation du travail • dans les usines. Le régime de 
l'atelier consacré par le texte proposé est 1© meil-
leur qui ait été expérimenté. Le ministre promet 
de favoriser autant que possible l'affectation de 
l'ouvrier près d© sa famille, mais la question est 
complexe. 

Nous avons fait une œuvre qui impressionnera 
la Chambre. J© lui demande de maintenir un ré-
gime qui s'est montré iécond. (Applaudissements). 

Les articles 6 et 7 (salaire normal dans la ré-
gion) sont adoptés. 

Les articles suivants ont trait a la régie Inté-
ressée, au partage des bénéfices (contribution spé-
ciale). 

L'art. 8 port© que les établissements, usines et 
exploitations privés, lorsque le mentant des mar-
chés passés par ces établissements avec l'Etat de-
puis le 1er août 1914 jusqu'à la cessation des hos-
tilités constitue plus d© la moitié du chiffre total 
d'affaires réalisé par eux pendant ce laps de temps, 
sont soumis au régime de contribution spéciale 
sur leurs bénéfices. 

M. Mistral propose de remplacer au premier pa-
ragraphe les mots : constitue plus de la moitié 
des affaires effectuées par eux par les mots « en-
tre dans les conditions pTévues à l'article 9 

MM. Voilin et Thomas combattent l'amendement 
de M. Mistral qui est retiré, la Commission ' et le 
gouvernement acceptant de remplacer le mot 
« moitié » par le « tiers ». 

L'art. 8 ainsi modifié est adopté. 
L'art. 9 fixe les conditions dans lesquelles est 

établie la contribution spéciale, des fournisseurs 
et sous-traitants. Le texte en est très long. 

M. E. Latont demande des précisions au sujet de 
amortissements prévus dont la déduction sera ad-
mise dans le calcul des bénéfices réalisés par l'éta-
blissement. L© ministre fait valoir qu'il faut favo-
riser le développement rie notre industrie. 

La Chambre adopte néanmoins une modification 
de texte do M. Lafont et l'article 9 est adopté. 

La suite du débat est renvoyée à jeudi. La Cham-
bre à l'ordre du Jour de jeudi discutera un mo-

le t, de loi relatif aux assurances maritimes d'Etat 
obligatoires. 

La .séance est levée à 6 heures 45. Séance 
demain pour le débat sur la situation écono-
mique et la taxation des céréales. • 

ne ffianne marchande 
Elle aurait alors des établissements sur 

la Méditerranée, à Marseille-
notamiment 

Paris, 6 Mars. 
Excelsior écrit : 
La Suisse songe à préparer son avenir. 

Or, intention assez inattendue , la Suisse 
estime que son avenir, ou tout au moins une 
partie importante de son avenir, est sur 
l'eau. Le Conseil fédéral, en effet, a exa-
miné, ces jours derniers, un projet relatif à 
la citation d'un Office central de transports 
peur l'exportation et l'importation. 

^^personnalité helvétique fort documen-
tée ~sur la" question, a hien voulu nous four-
nir les renseignements suivants : 

La Suisse, pays d'hinterland, a besoin 
de ports pour se ravitailler. Elle devrait pos-
séder des établissemensts à Hambourg, à Rot-
terdam, Marseille, Gênes, Trieste, Le Havre 
et Bordeaux. 

Pour Marseille, tout particulièrement, il 
serait à souhaiter qu'elle eut, à proximité 
de l'étang de Berre, une installation sur 
quai. 

C'est par ce port qu'elle. reçoit, en effet, 
ses provisions de pétrole, de cuivre, de blé 
et de coton d'Amérique. 11 semble qu'il y au-
rait un intérêt pour la Franco à lui accor-
der un emplacement dans cette région. 

A Gênes, où une considérable colonie suisse 
est déjà installée, on s'occupe activement de 
réaliser ce désir. Nous laisseronsrnous de-
vancer par nos amis Italiens La Suisse 
prétend ne plus dépendre du fret anglais, 
français et allemand. Aussi veut-elle avoir 
sa flotte de commerce. Tl n'est pas téméraire 
de supposer que si la Suisse avait possédé 
au début de la guerre une flotte marchande 
d'une trentaine de cargos, son importation 
n'eût pas subi les difficultés et les retards 
qui se sont produits. 

Il est permis de croire aussi que sa neutra-
lité' serait encore plus respectée sur mer que 
sur terre, parce que sa violation serait sans 
profit pour aucun belligérant. Les navires 
arborant le pavillon fédéral seraient peu 
suspects de transporter de la contrebande de 
guerre. 

Certaines personnalités suisses favorables 
à ce projet veulent le rattacher à celui d'un 
'prolongement du canal du Rhône au Rhin, 
d'autres s'insurgent contre cette si longue 
échéance. . 

En ce qui concerne la composition de la 
Société anonyme qui vient d'être constituée 
pour la réalisation de nos projets, je puis 
vous déclarer que l'entreprise sera suisse et 
ne sera que suisse. Elle ne sera ni de près 
ni de loin tributaire de vos ennemis. 

La nouvelle Monnaie d'Or 
Paris, 6 Mars. ■ 

La Commission du hudget a pris connais-
sance de la proposition de loi 'déposée par 
MM. Bouffandeau, Lenoir et Eymond, dé-
putés. 

On sait que cette proposition vise la frappe 
d'une nouvelle monnaie- d'or et enlève le 
cours légal à toutes les monnaies d'or frap-
pées avant la guerre. 

Elle entraînerait la mise au concours d'un 
nouveau type de monnaie qui rappellerait 
1' « Héroïsme du peuple français, soldat du 
droit et de la liberté J>. 

La Suppression dis Droits d'Octroi 
sur i'Aicoo! e! ies Boissons hygiéniques 

Paris, 6 Mars. 
M. Ribot, ministre des Finances, dépose un 

projet de loi portant création d'un fonds com-
mun de contributions indirectes au profit 
des communes et suppression des droits d'oc-
troi sur l'alcool et les boissons hygiéniques. 

Actes de courage et de dévouement 
Paris, 6 Mars. 

Dés médailles d'honneur et des mentions hono-
rables sont accordées aux personnes ci-après desi-
gnées, qui ont accompli des actes de courage et de 
dévouement : 

Bouches-du-RMne : M. H.-M. Marcellin Daniel-
Louis, soldat de V classe au 118* régiment terri-
torial d'infanterie. 

M- B.-M. Boeyltens Marie-François, caporal an 
5Sa régiment d'infanterie. 

Œuvres d'assistance de guerre 
Paris, 6 Mars. 

Par arrëtâ du ministre de l'Intérieur, sont au-
torisés à faire appel à la générosité publique : 

Département des Bouches-du-RhCne : Comité de 
secours à La Ciotat, 1© Nécessaire du Prisonnier 
à Marseille, le Vestiaire du deuil des Orphelins de 
la guerre h Marseille. 

Département du Var : Comité des dames de se-
cours aux hôpitaux municipaux de La Seyne-sur-
Mer, Comité de secours de Six-Fours, Foyer du 
Soldat de France et des colonies, à Saint-Raphaël. 

LA SOIREE 
A l'Opéra Municipal j « Werther, )ï 

Et voici derechef Les Souffrances du Jeune 
Werther, pathétiquement exposées et supportées 
par M. Angel, un ténor nouveau qui avait su 
tout récemment dans Manon, capter la faveur du 
public ; il a su se maintenir tout le temps à la 
hauteur de. son rôle et s© faire tnéritoirement 
applaudir. Chas-lotte était MOT personnifiée par 
notre aimable concitoyenne Mil© Juliette Aligro, 
qui, à Bordeaux, avait récolté dans ce même 
rôle de très vils bravos. Ce succès s'est renouvelé 
avec la même flatteuse intensité. Elle a su don-
ner à la touchante figure d© Charlotte la douceur 
voilé© de sentiment qui la caractérise au cours 
des deux premiers actes. L'orageuse explosion pas-
sionnelle du troisième tableau a mis en pleine va-
leur la. belle expansion de son généreux soprano. 
Nous n'avons pas à revenir sur les mérites res-
pectifs de MM. Figarella, Boudouresqu© et de 
l'aimable Mlle MIcnaël formant un excellent ap-
point à l'interprétation. 

•L© spectacle avait commencé par les danses grec-
ques d© la Fille du Soleil où se sont fait applau-
dir à nouveau Mlles Cammarano, Sosso, Ody et 
la gentille petite Joujou-Isnard. — SILVIO. 

COUR D'ASSISES DES ALPES-MARITIMES 

Le Scandale flu Mort-Piété de limes 
LA DEUXIEME JOURNEE 

Nice, 6 Mars. 
Ce matin, l'audience a été entièrement oc-

cupée par l'audition des vingt témoins à 
charge, parmi lesquels M6 Robert, bâtonnier 
de l'Ordre des avocats de Nimes, et M. Er-
nest Arnaud, banquier à Nimes. 

L'audience a été renvoyée à cet après-midi 
peur la réquisitoire et les plaidoiries. 

L'audience de l'après-midi a été occupée 
par le réquisitoire du procureur de la Ré-, 
publique et les plaidoiries des défenseurs des 
accusés. 

La suite des débats est renvoyée à demain 
pour les répliques et le verdict. 

Prix Commandant Imhaus 
D'accord avec l'administration du Lycée, l'Asso-

ciation des Parents a décidé de fonder un prix 
annuel destiné à perpétuer la mémoire du com-
mandant Imhaus, son ancien secrétaire général, 
dont deux fils furent ©lèves du Lycée Périer. 

Au début de la guerre, le 28 août 1914, l'aîné des 
quatre fils Imhaus était mortellement blesso à 
Stenay. La réponse du commandant ne se fit pas 
atteindre : malgré ses 60 ans, U reprenait du ser-
vice au 22* colonial, où venaient de s'engager ses 
deux jumeaux, âgés de 19 ans. 

Le 29 septembre 1915, après l'offensive de Cham-
pagne, les deux jumeaux étalent portés disparus. 

Ayant à venger la perte de trois enfants, le 
commandant Imhaus obtenait d'être envoyé aux 
premières ligne de la bataille do Verdun. C'est là 
que le 30 mars 1916 il tombait, frappé d'un© balle 
en plein cœur, au moment où à la tête d'une 
poignée de braves, dit la citation a l'ordre de 
l'armée, et revolver au poing, il barrait la_rout© 
a un parti d'Allemands qui tentait d'encercler le 
hameau de Hauoourt. 

Le commandant ne laissait qu'un fils, le lieu-
tenant Imhaus qui, peu d© temps après, était lui-
même blessé aux avant-postes dans la Somme, 

Voilà rii.istoire de ce soldat « dont le nom était 
un drapeau » ainsi que l'a écrit son chef de corps. 

En perpétuant le souvenir do cette grande figure 
militaire, Marseille rendra un solennel hommage 
au patriotisme de ses enfants dont le commandant 
Imhaus est, entre tant d'autres, un magnifique 
exemple. 

Une souscription pour la fondation, dans nos ly-
cées, d'un prix annuel qui portera son nom est 
donc ouverte a tous. 

Les versements seront recueillis au siège d© l'As-
sociation des Parents, ru© Thubaneau, 25, au 1" 
et aussi dans les lycées de garçons pour permettre 
aux familles d'envoyer ces versements par leurs 
enfants. 

La souscription ne restera ouverte qu'une se-
maine t du lundi 5 mars au samedi 10. 

Notules Marseillaises 

Les 
A la suite de nôtre dernière notule sur la 

question des loyers, un propriétaire nous a 
demandé quelle sera la situation de ceux d'en-
tre eux dont les maisons sont grevées d'hypo-
thèques, I 

Nous pouvons lui affirmer que le projet de 
loi, qui n'attend plus que l'approbation de la 
Chambre des députés, prévoit la question des 
hypothèques. D'une part, le législateur ins-
titue des délais pour le paiement des intérêts 
et de l'amortissement des créances hypothé-
caires et, d'autre part, l'article relatif aux em-
prunts à faire au Crédit Foncier fixe un pro-
rata, de remboursement, déduction faite des 
charges légales. 

Ce dernier texte n'est pas très clair, mais 
nous sommes persuadés que les propriétaires 
sauront faire admettre les intérêts hypothé-
caires dans les charges légales. Ce serait 
d'ailleurs équitable. 

Des habitants de la Blancarde appellent 
notre attention sur une pauvre mère de fa-
mille dont le mari est mobilisé et qui vient 
d'être cruellement frappée par la perte de trois 
de ses enfants en une semaine. Il ne lui reste 
plus qu'un fils malade et elle-même est dans 
un état de grossesse avancée. Sa situation 
est des plus gênées, .aussi, engageons-nous 
nos lecteurs à lui venir en aide en adres-
sant les dons à l'épicerie Jattaux,. 92, boule-
vard de la Blancarde ou rue Boscary, 11, 
au l'r sur le devant. Le Petit Provençal lui 
a fait parvenir sa souscription. 

Au Conseil de guerre. — Devant le Conseil 
de guerre de la 15° région étaient traduits à 
la séance d'hier, présidée par M. le lieute-
nant-colonel Kervella, divers employés du 
P.-L.-M., inculpés de vol. Ceux-ci, mettant à 
profit leurs fonctions, n'avaient pas hésité à 
dérober dans les paquets envoyés à nos sol-
dats de nombreux objets, qu'ils 6'appro-
priaient pour leur usagé personnel. 

Ces employés indélicats ont été condamnés 
aux peines suivantes : 

Cotte, Durand, Michel, Lagarde, 1 an de 
prison chacun ; Auda, 2 ans de prison avec 
sursis j Renoux, 18 mois i Ubert, 1 an avec 
sursis. ^ _^ ^ _ 

Les correspondances pour Paris. — L'at-
tention du public est appelée à nouveau et 
de la manière la plus instante sur la néces-
sité de faire figurer le numéro de l'arrondis-
sement dans le libellé des correspondances 
pour Paris. 

L'administration des Postes se trouve dans 
l'obligation de remplacer un plus grand nom-
bre d'agents de profession par un personnel 
auxiliaire. Il est nécessaire de faciliter la 
tâche de ce personnel. On évitera ainsi des 
retards dans la distribution. Une nomencla-
ture des rues de Paris, indiquant le numéro 
de l'arrondissement, est en vente au prix de 
0 fr. 15 dans tous les bureaux de poste. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 7 et 8 du courant 
pour les marchandises de la lre catégorie 
seulement : 

Marseille-Saint-Charles, du no 65.031 au n° 6S.500; 
Marseille-Prado, marchandises ordinaires, du n° 
16.315 au n* 16.619 ; marchandises de grues, du 
n° 1.612 au no 1.639 ; Marseille-Vie-ux-Port, mar-
chandises ordinaires, du no 4.307 au n° 4.405 ; 
Saint-Louis-fcs Aygalades, du n" 1.600 au no 1.700. 

Calendrier des conférences. — Jeudi matin, 
à 10 heures 30, dans la salle du Lycée de 
jeunes filles (entrée rue Armény) conférence 
de M. Sacoman, professeur au Lycée de Mar-
seille sur « Tolstoï ». 

Vendredi, à 5 heures, dans le grand amphi-
théâtre de la Faculté des Sciences, conférence 
de M. le professeur Woods, sur le grand 
philosophe américain William James. 

Samedi, à 5 heures, dans la salle des Varié-
tés, conférence de Son Excellence M. Carton 
de Wiart, ministre de la Justice de Relgique, 
sur « Les Leçons de la guerre ». 

Dimanche, à 5 heures, dans le grand am-
phithéâtre de la Faculté des Sciences, 4° con-
férence du Comité de l'enseignement techni-
que sous la présidence de M. Bergeon, député, 
par , M. Conil, directeur d'Eeolo primaire su-
périeure, sur « Les corporations ou corps de 
métier sous l'ancien régime ». Projections. 

Œuvre de la Cuillérée de Lait. — Les ad-
ministrateurs accusent réception des som-
mes suivantes : Elèves du Lycée de Marseille, 
60 francs ; Pilotes de Marseille, 100 francs ; 
Personnel des Contributions Indirectes, 
100 francs j Service Sédentaire des Douânes, 
50 francs. 

A tous ces généreux bienfaiteurs, le Comité 
adresse ses plus vifs 'remerciements au 
nom des 450 petits nourrissons qui fré-
quentent l'Œuvre. 

Les dons sont reçus avec reconnaissance 
au siège du Comité, 81, rue de la Palud. 

Répartition du sucre. — Les épiciers syn-
diqués ou non syndiqués réunis en assem-
blée générale ont nommé une délégation qui 
s'est rendue à la Préfecture où elle a été re-
çue par M. l'intendant Sigaud, qui a écouté 
avec bienveillance ses réclamations au sujet 
de la répartition du sucre. D'un commun ac-
cord, il a été décidé que le bureau syndical 
aurait à sa'charge la répartition à tous les 
épiciers adhérents. Avis est donné à la po-
pulation que satisfaction lui sera donnée dans 
le plus bref délai. Une nouvelle assemblée des 
détaillants sera donnée demain, à 2 h. 30, au 
siège du syndicat, 50, rue des Dominicaines. 
Prière d'être porteur de la feuille d'attribu-
tion des quantités fixées par la Mairie. 

La conférence de Dicksonn, — On ne sait 
pas assez le nombre croissant des médiums, 
qui vendent des talismans aux poilus, des 
spirites, qui « évoquent » les disparus ! etc. 
La conférence de Dicksonn sur le Spiri-
tisme dévoilé, qui aura lieu demain, à 3 heu-
res, au Châtelet, est bien d'actualité et cer-
tainement salutaire. Au cours de cette con-
férence, M. Dicksonn réalisera sur la scène 
les phénomènes spirites, et notamment les 
apparitions d'esprits constatées à Alger, à. la 
Villa Carmen, puis les dévoilera, en défiant 
tous les spirites du monde d'en produire tin 
réel, sous son contrôle. — Location chez M. 
Messerer, 74, rue Samt-Ferréol. 

Une auto en feu, place' de la Bourse. — 
Vers 5 heures, hier soir, une auto apparte-
nant à M. Guesmavu, négociant en vins à 
Cette, s'enflammait tout a coup, place de la 
Bourse, devant la maison Moullot. Les pom-
piers accourus réussissaient bientôt à maî-
triser l'incendie ; ils évitaient ainsi l'explo-
sion du moteur et peut-être de graves , acci-
dents de personnes. Mais l'auto était en par-
tie détruite. Les dégâts, purement matériels, 
sont couverts par une assurance. 

Au Tribunal correctionnel. — A l'audience 
d'hier que présidait M. Rabaud, comparais-
sait entr'autres détenus, un individu nommé 
Auguste Femelat, Inculpé de vol. Abusant de 
la confiance qu'une boulangère de la rue Vin-
cent avait mise en lui, Femelat en avait pro-
fité pour lui dérober une centaine de francs. 
Le tribunal a alloué à cet employé indélicat 
1 an de prison. 

v» Le dénommé Bienaimé Molini passe 
pour être un mari complaisant. Néanmoins, 
ces temps derniers, il vit de fort mauvais 
œil un jeune homme de 16 ans 1/2, nommé 
Chauvet Raynaud, courtiser sa femme. Il est 
à croire que le jeune Chauvet ne songeait 
guère à couvrir d'or sa dulcinée. Toujours 
est-il que le 3 février dernier, Molini voulut 
mettre un terme aux assiduités du jeune 
homme-qu'il prit .violemment à partie. Une 

rixe éclata au cours de laquelle Chauvet e* 
saya de se défendre avec un revolver alora 
que Molini venait de le terrasser. 

Les deux rivaux étaient traduits » 1MJ 

dience d'hier pour coups et blessures. Après 
débats et en raison des mauvais renseigne-' 
ments fournis sur Molini, le tribunal lut 
a infligé 6 mois de prison. ^ A 

La même peine a été allouée à Chauve? 
mais avec le bénéfice de la loi de sursis. 

Fournitures- àux hospices. — L'administra^ 
tion des hospices recevra jusqu'au 15 marà 
des offres pour les fournitures suivantes, à) 
assurer pendant le 2° trimestre 1917 : 

Alcool dénaturé, anthracite, café, charbon dë 
terre, charcuterie, fruits et herbages, fruits secs; 
légumes secs, salaisons, conserves, huiles, œufs,.1 

volailles, lapins, pâtes alimentaires, pansements et 
cotons, pommes do terre, savon, viandes, vins vieux. 

Peur tous renseignements, 6'adresser au 
secrétariat à l'Hôtel-Dieu. 

Les femmes dans les services militaires. 
Divers emplois de dames comptables sont aci 
tuellement vacants dans les corps de troupe, 
dépôts et services de la garnison de Mar^ 
seule, Prière de s'adresser pour tous rensei-i 
gnoments au bureau de recrutement de lai 
main-d'teuvra féminine, caserne Montalux, 
rue Montaux, le matin, de 8 heures à 11 heu< 
res 30 et le soir de 2 à 6 heures. 

Collision de véhicules. — Vers 2 heures 30, 
avant-hier après-midi, rue Sébastopol, à la 
suite de la rupture d'un essieu, l'auto 812 E-8, 
pilotée par son propriétaire, M. Schenoni. 
Jérôme, allait heurter un camion conduit 
par M. Pascal Dallari, 34 ans, habitant 1, bou-
levard Dahdah. Le choc projeta m Dallari 
a terre. M. Schenoni s'empressa auprès dej 
lui et lui fit donner des soins à la pharmacia 
Isnard, après quoi, sur sa demande, le blessé 
fut transporté à son domicile. 

Exploits de cambrioleurs. — En son abi 
sence, l'autre nuit, des malfaiteurs se sont 
•introduits, à l'aide de fausses clefs, dans la 
cabanon de Mme Rose'Selce, au plateau de 
Mirabeau. Ils s'y sont emparés de divers ob* 
jets évalués à cent francs. 

•VM. Depuis un mois environ, les vols sa 
multiplient dans les poulaillers de-nos ban-j 
lieues. Avant-hier soir encore, la basse-cour; 
de Mme Ricei Marie, campagne Perrier, au! 

vallon des Tuves, recevait la visit de malan-r' 
drins qui s'y emparaient de dix-nepf pou-
les valant 120 francs. 

Les ïabricants cordonniers travaillant pour 
l'armée, .sont priés d'assister à la réunion de 
la corporation qui aura lieu ce soir à 6 h. 30, 
Café Phocéen, 10, cours Belzunee, au V'J 
Questions importantes concernant la fabrica^ 
tion militaire. 

Adjudication t 
Un concours restreint pour la fourniture 8S 

10.000 quintaux métriques café vert quantité ap-' 
proximative aura lieu 1© 20 mars 1917, à la pre-
mière sous-intendance 9, rue Sainte-Victoire à' 
Marseille. Les personnes désireuses de concourir 
devront faire connaître leur intention de soumis-
sionner avant le 14 mars 1917, à la première sous* 
intendance où il sera fourni tous les renseigne» 
ments nécessaires. 

ÂutoiiF de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints s'est réuni hier matin mardi sous 
la présidence de M. le maire. On s'y est entretenu 
de diverses affaires, notamment 'une conférence 
qui doit avoir lieu jeudi chez M. Estier, avocat 
de la commune, relativement à l'affaire de Camp-
Major. M. Lafond y a fait part de la Téunion des 
maires du département qui doit avoir lien à la 
préfecture, dans l'après-midi, sur l'initiative da 
M. le maire d'Arles, au sujet de la réquisition des 
foins et à laquelle il assistera. Il a été ensuite 
question des demandes d© pommes de terre pour 
semences inscrites à la mairie et des mesures ont 
été prises pour que les commandes en faisant l'ob-
jet puissent être livrées aux agriculteurs dans un 
aussi court délai que possible. La séance a été levé© 
à midi. 

Cercle de l'Harmonie. — Samedi 10 mars, à 
9 heures du soir, assemblé© générale L'ordre du 
jour est affiché dans la salle de consommation. 

Avis. — Les propriétaires ayant fait en mairie 
des commandes de blé dit Manitoba sont invités à 
prendre livraison aujourd'hui même, de 7 heures 
du matin à 5 heures du soir, en gare (P. V.), les 
quantités de cette semence qui leur reviennent. 
Ils sont prévenus que l'enlèvement de ce Wô doiï 
avoir ltcu dans la journée. 

A8X. — Vne pétition d signer. — En vue de re-
médier au retard considérable dans l'échange des 
correspondances résultant do la suppression de cer-
tains trains P.-L.-M., une pétition est adressée au 
Syndicat d'Initiative d'Aix pour qu'il intervienne 
auprès des administrations des Postes et des Tram-
ways afin que le courrier parte d'Aix à midi par 
tramway et puisse être remis ven gare de Marseille 
au rapide postal de 16 heures du soir à destination 
de Lyon et Paris. 

Nous engageons les commerçants et industriels 
aixois à signer en grand nombre cette pétition. 

Au Palais. — Par ordonnance rendue ces jours 
derniers, M. le juge d'instruction Gensollen a ren-
voyé devant la Chambre des mises en accusation 
de la Cour d'Aix les cinq jeunes gens de notre ville 
impliqués dans l'affaire d'agression nocturne dont 
nous avons parlé, il y a quelques semaines. C'est 
donc 1© jury qui aura, en dernier ressort, à se pro-
noncer sur la culpabilité des prévenus. 

Un nouveau-né 
trouvé dans la rue 

Vers 9 heures, hier soir, sur le seuil de 
sa porte, rue Clary, à l'angle de l'avenue 
d'Arenc, où elle gère un débit au n° 23, 
Mme Boulle trouvait un tout jeune enfant 
abandonné. C'était un petit garçon paraissant 
âgé de huit à dix jours et très bien constitué, 
ïl était vêtu de deux chemisettes, l'une blan-
che l'autre noire, enveloppé de maillots 
neufs genre molleton et entouré d'une cou-
verture piquée en mauvais état. M. Barrère, 
commissaire de police, l'a fait transporter 
d'urgence à la Crèche départementale. Une 
enquête est ouverte pour retrouver la mère 
dénaturée qui a ainsi abandonné son enfant 
dans la rue. — E. L. 

LES SPORTS 
MEETING SPORTIF MARSEILLAIS 

organisé le 1" avril par le C. A. M, au terrain 
de l'Olympique 

Voici le programme officiel de la splendide réu-
nion que prépare pour le 1" avril prochain 1© 
Club Athlétique de Marseille, Ce meeting sportif 
se déroulera sur le terrain de l'Oiympique de Mar-
seille (avenue du Parc-Borély) obligeamment mis 
à la disposition des organisateurs par les diri« 
géants d<2 l'O. M. 

Le programme 
I. — Challenge du kilomètre (l" série). 
II. — Challenge du kilomètre (2" série), ouvert 

aux équipes premières de seconde série et au3{ 
équipes secondes de première série. 

III. — Challenge du kilomètre (3- série), ouvert 
aux équipes débutantes et aux équipes secondes 
de deuxième série. 

IV. — Grand relai footballers sur 1.200 mètres 
par 3 footballers ayant disputé au moins trois 
matches de championnat. 

V. — Grand prix scolaires sur 60 et 600 mètres, 
yi. — 800 mètres handicap ouvert a tous les; 

coureurs. 
VII. — Championnat d'athlétisme des boxeurs et 

cyclistes sur 60 et 600 mètres et lancement du 
poids (des deux mains). 

Les membres de l'U. S. F. S. A. mt pourront 
pas prendre part à ce championnat. 

Nul doute qu'avec un tel programme tons les; 
sportifs qui sont actuellement à Marseille n© pren* 
nent part à cette belle manifestation. 

Pour s'engager s 
Les engagements : 0 fr. 50 par coureur et épreuve 

et 3 francs, pour les challenges du kilomètre, sont 
reçus au café Courazier, 125 B, rue de Rome. 

La clôture aura lieu le 29 mars, au siège da 
C. A. M. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Le Sporî aux armées 

En donnant dimanche un compte rendu des mâ-< 
nifestations sportives disoutées à Salonique, nous 
avons cité incidemment l'invitation dont fut l'ob-
jet l'A. S. P. de la part du général do Maud'huy. 

L'A. S. F. est allée en effet, dimanche, dans la' 
zone des armées pour matcher une équipe sélec-
tionnée parmi les poilus. Le résultat fut en faveur; 
de l'A. S. F. Mais de cette manifestation, le résul-
tat est moins à considérer que. la propagande) 
qu'elle a apportée au sein des armées. 

Cinq mille poilus, en effot, assistaient à la ren-
contre, ainsi que i© général de Maud'huy et de 
nombreux officiers supérieurs. Un banquet réunit 
officiers, poilus et footballeurs après la rencontre. 
Lo général prononça les nïots suivant^ qu'on ne 
saurait trop livrer à la méditation de ceux qui 
cherchent à caporaliser la jeuness© française • 

« Tous, dit-il, nous travaillons pour le même but s 
vous en donnant, grâce au sport, au football eu 
particulier, ctas hommes, do véritables homme* 
qu'il est facile pour nous de commander, car vous 
leur avez inculqué les vertus militaires qui sont -
la discipline, le sang-froid, l'audace et, surtout la 
confiance en soi j>. 



CITATIONS 
Notre' concitoyen M. Charles Jean, bran-

cardier au ...» régiment de zouaves de 
marche (armée d'Orient), a été porté, le 
H lévrier 1917, à l'ordre du régiment avec 
la citation suivante .-

i A fait preuve d'un moral très 'élevé, 
d'une endurance extrême et d'une volonté 

Jde vaincre irrésistible au cours des opéra-
tions dans les montagnes de la Cerna, d'oc-
tobre, novembre et décembre li>16, et qui ont 
valu au régiment une magnifique citation à 
l'ordre de l'armée. » Cette citation comporte 
la Croix de guerre. 

M. J. Charles, ancien élève du Lycée de 
Marseille et fervent excursionniste marseil-
lais, est le fils de M. M. Charles, chef de ser-
vice au Crédit Lyonnais, chanoelier, gérant 
actuellement le consulat général de Monaco 
à Marseille, et de Madame, institutrice pu-
blique, bien connue de tout le personnel 
enseignant. 

vw Astruc Auqusle-Jacques, maréchal de lo-
gis, H» d'artillerie, est cité à l'ordre de l"ar-
imée avec le motif suivant : 

« Chargé de reconnaître les tracés de voie 
'de 0.60 a accompli ses missions avec maîtrise 
et célérité dans des régions encore balayées 
par les balles, gagnant ainsi un temps pré-
cieux qui permettait la mise en chantier de 
ces lignes au fur et à mesure de la-retraite 
dm l'ennemi. En particulier les 2, 10 et 12 sep-
tembre 1916, sous un violent bombardement, 
a effectué le tracé des lignes ou des voies de 
0.60 et, par son ascendant sur les équipes de 
travailleurs, a su faire continuer les travaux 
malgré le feu de l'ennemi ». 

M. Astruc est un brave Marseillais à qui 
nous adressons toutes nos félicitations. 

wv M. Ourniê Joseph, caporal aù 73» terri-
torial d'infanterie, est cité en ces termes à 
l'ordre du régiment : 

•t Gradé dévoué et courageux ; a demandé 
& participer à un coup de main et s'y est 
comporté avec beaucoup de bravoure ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile. 

M. Ournié est emnloyé à la Mairie de Mar-
seille (service des tramways). Nos félicita-
tions. 
m Auret Etienne, conducteur, est cité à 

l'ordre de l'armée : 
fïïbl Le conducteur Auret, avec un sang-froid 
admirable et un mépris absolu de la mort, a 
franchi un ' tir de barrage ennemi à quatre 
reprises différentes pour rendre à leur des-
tination respective le matériel d'explosifs 
dont il était chargé ». 

Le conducteur Etienne Auret avait déjà été 
cité deux fois à l'ordre de la division. 

Ces citations comportent la Croix de guerre. 
A tous ces vaillants enfants du Midi, le 

Petit Provençal adresse ses plus chaleureuses 
félicitations. 

impôts de guerre et revenus. — Ne faites 
rien sans voir M. Coulanges. expert-comp-
table spécialiste, 37, rue Paradis. Consulta-
tions écrites, bilans, déclarations, défense des 
contribuables. 

Morts au Champ d'honneur 
Au 'nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Roger Fontanel, sous-lieutenant d'ar-
tillerie, décoré de la Croix de guerre, mort 
pour la Patrie, le 4 juillet 1916. 

De M. Paul Roselé, soldat au 3° bataillon 
malgache, mort pour la Patrie, le 5 mars 
1917'. à l'hôpital militaire de Marseille. 

De M, Gravil Alexis, d'Arles, chasseur au 
7« bataillon, décédé le 13 décembre 1916, en 
Allemagne. 

Le Petit Provençal partage l'offliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

r La revision des Serbes 
Le consulat général de Serbie ii Marseille 

Informe ceux de ses ressortissants qui n'ont 
pas encore subi la visite médicale, que la 
Commission militaire de revision se réunira 
à la Préfecture, du 7 au 10 du courant et 

„ sont invites à se présenter à la dite Commis-
sion. 

MM. les entrepreneurs, patrons, etc., qui 
©coupent dix ouvriers serbes et plus, sont 
priés d'adresser à la dite Commission, au 
plus tard le 10 du courant, une liste de ces 
ouvriers. La Commission fixera le jour où 
ses ouvriers devront se présenter pour passer 
la visita médicale. 

Eemise de décorations 
Hier, à la caserne d'Aurelles, a eu lieu, à 

E heures, la remise de décorations que nous 
avons annoncée. 

Une compagnie du 22e colonial, sous les 
ordres du commandant Leîort, rendait les 
hûnneurs. 

Comité de secours des Agents 
des Contributions indirectes 

Le Comié de secours des agents des Con-
tributions Indirectes de Marseille a recueilli, 
pendant le mois écoulé, une somme de 
1.100 francs, ce qui porte à 30.511 francs le 
toai des retenues que le personnel s'est im-
posées dès le début de la guerre. 

La retenue du mois de février a été ainsi ré-
parti© : Aux veuves et orphelins des agents des 
Contributions Indirectes tués à l'ennemi, 200 fr.; 
œuvre des blessés d© la tuberculose, 200 fr.; sinis-
tres des départements envahis, 100" fr.; Cuillerée 
de lait, 100 fr.; Mutilés de la guerre, 100 fr.; si-
nistrés belges, 100 fr.; Assistance aux Convales-
cents militaires, 100 fr.; Nos Soldats, 50 fr.; Or-
phelins de la guerre (Etretat), 100 fr. ; Vestiaire, 
de deuil des Orphelins d© la guerre (Ecole Eâ-
gar-Quinet), 50 fr. Total : 1.100 francs. 

Nos Poilus à l'Aleaaar 
« Hier, en matinée, grâce à la bienveillance 
«e M. et Mme Léon Doux, une représenta-
tion de la revue En Première était offerte 
gracieusement aux blessés militaires. Ceux-
ci ont applaudi à tout rompre les diverses 
scènes de cette revue. 

Au nom des blessés et du Syndicat d'Initi» 
tive de Provence qui avait obte-nu cette re-
présentation de l'amabilité des directeurs de 
rAlcaza.r, nous adressons à ceux-ci tous nos 
remerciements, sans oublier la pléiade d'ar-
tistes, les musiciens de l'orchestre et tout le 
personnel de l'Alcazar qui ont prêté un con-
cours aussi bienveillant que gracieux à cette 
représentation. 

Nos plus vifs remerciements vont aussi aux 
bouquetières qui ont offert de superbes ger-
bes aux dames artistes et couvert de fleurs 
nos poilus ainsi qu'aux dames qui ont bien 
voulu leur offrir des cigarettes. 

Comme toujours, la Compagnie des Tram-
ways avait mis gracieusement à la disposi-
tion du Syndicat d'Initiative ses conforta-
bles voitures et son personnel. 
r Ouvriers aux Tabacs 

La 92" collecte du Syndicat des ouvriers aux 
tabacs a produit : 

Four les blessés militaires (Croix-Rouge), 
96 fr. 70 : pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, -7 fr. 55, soit au total : 104 fr .25 

Dans le but d'améliorer l'ordinaire des 
hommes de troupe et d'augmenter la produc-
tion du sol, le ministre dé la Guerre a pres-
crit la création de jardins potagers ainsi 
que l'organisation de petits élevages pour uti-
liser les déchets de cuisines. 

Quelques dépôts de la Place, n'ayant pas 
encore organisé leur jardin potager faute 
de terrain, les' propriétaires désireux d'of-
frir leur campagne soit pour les jardins po-
tagers, soit pour^ un élevage sont invités 
à adresser leurs offres au siège de l'Œuvre 
des Jardins de Famille, 81, rue de la Palud. 

* Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Syndicat des Dames du Marché Central, pour 

les blessés, 25 fr. ; un groupe d'agents du service 
sédentaire des Douanes, pour l'œuvre des mutilés, 
150 fr. . 

M. Martini, à Bonnevelne, pour les mutilés, cin-
quante francs. 

Professeurs et chefs de travaux et d'ateliêT de 
l'Ecci'.o pratique d'industrie de garçons, pour l'Œu-
vre ries mutilés. 20 fr. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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6 Mars, 20 heures 45. 
Uns nouvelle progression a été effec-

tué© la nuit diernière au nord-ouest 
d'Mes et au nord de Puisieux-au^-Mont. 

Un coup de main a été exécuté au 
début de la matinée sur les tranchées 
allemandes à l'est de Bouchavesnes. 

Des détachements, ennemis qui se 
formaient en vue d'une contre-attaque 
ont été dispersés par les feux de notre 
artillerie. 

Paris. 7 Mars, 1 h. 50 matin,. 
Les Allemands ont renouvelé, au cours dé 

ia nuit, leurs efforts contre nos positions à 
l'est de Verdun. Ils se sont acharnés, sur la 
rive droite de la Meuse, à vouloir nous re-
prendre les éléments de tranchées reconquis 
hier à la lisière septentrionale du bois des 
Caurières, mais leurs tentatives répétées ont 
échoué complètement. Le moment de sur-
prise passé, nos troupes sur leurs gardes, 
ont brisé l'élan de l'ennemi et le combat a 
dégénéré en lutte d'artillerie, très violente il 
est vrai, sur le front les Chambrettes-Bezon-
vaux, au nord de Douaumont, laissant sup-
poser que l'adversaire reviendra à la charge 
dans ce secteur. 

Mais ce n'est point, en tout cas, ce résultat 
minime qui viendra contre-balancer les effets 
de l'avance anglaise, sur la Somme. C'est, en 
effet, une bataille incessante et acharnée que 
livrent nos vaillants alliés sur les deux rives 
de l'Ancre. En dépit de la résistance alle-
mande, qui s'accentue chaque jour, les trou-
pes britanniques ont encore réalisé une 
avance appréciable, en avant -de Irles et de 
Puisieux-au-Mont. Leur progression continue 
donc avec régularité. 

Ainsi, par étapes, les Allemands reculent 
lentement, pressés par leurs adversaires qui 
les harcèlent sans cesse. 

CommoRiqifé beige 
Le Havre, 6 Mars. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

L'artillerie belge a bombardé avec succès 
les organisations et travaux ennemis de la 
région d Helsas. 

Vive lutte de bombes vers Steenslraete. 

Un Mi 
sur les Hauts-

mm anglais 
urneaux de Brebach 

Londres, 6 Mars. 
(Officiel.) 

Un raid a été effectué le 4 mars par des 
aéroplanes navals sur les hauts-fourneaux de 
Brebach. Un grand nombre d'obus de gros 
calibre ont été lancés. Tous nos appareils et 
tous nos pilotes sont rentrés sains et saufs. 

m Angleterre 
Les offres dépassent de beaucoup 

les besoins 
Londres, 6 Mars. 

Les offres de services pour le corps auxi-
liaire féminin de l'armée dépassent de beau-
couu les besoins probables. Les autorités de-
mandent qu'on cessent de leur en adresser 
jusqu'à nouvel avis. 

Pour le moment, les femmes de Londres et 
de la banlieue sont seules enrôlées pour for-
mer un premier détachement. On verra plus 
tard a donner suite aux offres émanant des 
autres régions. 

Les femmes enrôlées devront subir, en An-
gleterre, une période de .préparation pour re-
cevoir une instruction élémentaire de disci-
pline et d'hygiène. 

LA SANTÉ DE i. LlOYD GEORGE 
Londres, 6 Mars. 

■ L'état de santé do M. Lloyd George est plus 
satisfaisant. On pense qu'il pourra assister 
demain au débat de la Chambre des Commu-
nes. 

Les blanchisseurs de Troyes ferment 
leurs établissements 

Troyes, 6 Mars. 
En raison de la hausse du prix du charbon, 

les blanchisseurs et buandiers de Troyes ont 
décidé, à l'unanimité, en assemblée générale, 
de fermer leurs établissements à partir de 
demain. 

Les Engagés spéciaux 
Paris. 6 Mars. 

M. Ernest Lamy a déposé uns proposition 
de loi tendant à.ce que tous les engagés spé-
ciaux appartenant aux classes mobilisées et 
non soumis à revision par la loi du 20 fé-
vrier 1917, pourront solliciter leur comparu-
tion devant une Commission spéciale de ré-
forme ordinaire en vue de leur classement 
dans le service armé, pour y suivre le sort 
de leur classe de mobilisation. 

Le Mi les iroHises réqoIsHIooiiées 
Un arrêt de la Cour de Cassation 

Paris, 6 Mars. 
Statuant sur le pourvoi formé contre l'ar-

rêt de }a Cour d'appel de Rennes, qui avait 
désigné trois experts à l'effet de dire quel 
était, au jour de la réquisition, le prix des 
marchandises réquisitionnées, la Chambre 
civile de la Cour de Cassation a cassé l'ar-
rêt attaqué et a proclamé à cette occasion 
que le prix des marchandises ou objets ré-
quisitionnés doit indemniser le propriétaire 
de la perte qu'il a subie de ce fait, à l'exclu-
sion de tout bénéfice. 

11 IMPOT SUR LA SACCHARINE 
Paris, 6 Mars. 

M. Ribot. ministre des Finances, a déposé 
un projet de loi ainsi conçu : « Un droit in-
térieur de consommation de 200 francs par 
Kilogramme sera perçu à la sortie des fabri-
ques sur la saccharine et toutes autres subs-
tances édulcorantes artificielles ■ ou produits 
chimiques assimilés définis par les arti-
cles 49 de la loi du 30 mars 1902«et 41 de la 
oi du 8 avril 1910. Les fabricants pourront se 

libérer par la souscription d'obligations cau-
tionnées dans la forme prévue par la loi du 
i-o février 1875. 

Paris, '6 Mars. 

Ee gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant : 

Entre l'Oise et l'Aisne, nos tirs de destruction ont bouleversé les 
organisations allemandes au nord-ouestrde Moulin-sous-Touvent, 
et démoli les casemates et des abris au nord d'Autrèches. 

Sur la rive droite de la Meuse, actions violentes d'artillerie. 
Canonnade intermittente sur le reste du front 

Communiqué offisiel 
Pétrograde, 6 Mars. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL ET DE ROU-
MANIE. — Fusillade et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos trou-
pes poursuivent les Turcs qui reculant 
de Bidjar sur Senner, ont occupé les 
villages de... Dans la direction de Ha-
madan, nos troupes attaquent les Turcs 
qui occupent le col d'Assad-Abab. Dans 
la région au sud-est du lac Algol, les 
Turcs reculent vers Daouïe-Abab, pour-
suivis par nos troupes. 

AVIATION. — Malgré les attaques 
des avions allemands, un de nos diri-
geables a survolé Baranovitchy et y a 
jeté des bombes, Dans la région de la 
station Woltchetzk du chemin de fer 
Sarny-Kovel, notre pilote Andreow a 
abattu un appareil allemand qui est 
tombé en flammes et dont les occupants 
ont été faits prisonniers. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 6 Mars. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
Théâtre oriental de la guerre, front du 

maréchal prince Léopold de Bavière .- Une 
attaque russe menée pendant la nuit contre 
nos positions au sud de Brzezany a échoué. 

Front du colonel-général archiduc Joseph : 
Sur le versant est du mont de Kelemen, dans 
la partie sud des Karpathes boisées, plusieurs 
compagnies russes qui avaient attaqué nos 
positions après un feu violent ont été re-
doussées. 

Groupe d'armées Mackensen : La situation 
est sans changement. 

Berne, 6 Mars. 
Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — En Bukovine, 

des tentatives russes ont échoué au sud de 
Brzpzany ; une tentative de surprise, exé-
cutée de nuit par les Russes a été repoussée. 

THEATRE ITALIEN. — La pluie et la 
neige tombant abondamment, ont entravé 
l'activité de combat et interrompu la lutte 
au nord de la vallée de San-Pelegri.no. Pen-
dant la nuit, feu de lance-bombes contre la 
position de Costabella. Les tentatives d'atta-
ques des Italiens furent arrêtées par nos 
feux de barrage. 

Une tentative d'attaque ennemie sur le 
Colbricon a été repoussée à la grenade. 

Le rapport de la Commission d'enquête 
Londres, 6 Mars. 

M. Bonar Law annonce- à la Chambre 
des Communes qu'une copie du rapport de 
la Commission d'enquête sur l'expédition 
des Dardanelles, serait remise à M. As-
quith, à sir Redmond et à M. Wardle, les 
chefs des trois partis de la Chambre des 
Communes. 

E ieii 
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Bâle, 6 Mars. 
Un journal nautique allemand donne des 

détails sur tous les vaisseaux allemands se 
trouvant encore dans les ports de l'étranger : 

En Europe. — En Suède, 16 bateaux dont 
15 voiliers et 1 navire marchand, jaugeant au 
total 3.751 tonnes ; en Norvège, 27 bateaux 
dont 25 navires marchands, jaugeant 28.850 
tonnes ; au Danemark, 10 navires marchands 
de 667 tonnes ; en Hollande, 47 bateaux dont 
39 marchands, jaugeant 114.750 tonnes ; en 
Belgique, 28 bateaux dont 24 marchands d'un 
total de 84.823 tonnes ; en Espagne, 42 ba-
teaux dont 26 navires marchands, 14 à pas-
sagers et 2 voiliers, jaugeant ensemble 110.928 
tonnes ; à Las Palmas, 20 bateaux dont 12 na-
vires marchands de 69.796 tonnes. 

En Asie et en Océanie. — En Extrême-
Orient, 33 bateaux dont 27 marchands, jau-
geant 58.515 tonnes ; aux Indes Néerlandaises, 
£4 bateaux dont 20 navires marchands d'un 
total de 325.438 tonnes. 

En Afrique occidentale. — Un navire mar-
chand de 779 tonnes . 

En Amérique. — 1° Amérique du Nord, sur 
la côte Est, 70 bateaux dont 40 navires mar-
chands et 26 pour le transport des passagers, 
soit au total 536.008 tonnes : sur la côte Ouest, 
26 bateaux dont 11 navires marchands et 
11 voiliers du total de 78.177 tonnes ; au Mexi-
que, 2 navires à passagers de 8.716 tonnes ; à 
Cuba, 7 bateaux jaugeant 23.733 tonnes. 

Amérique du Sud. — Sur la côte Ouest, 
102 bateaux dont 65 voiliers et 33 navires 
marchands d'un total de 336.0C0 tonnes ; en 
Argentine, 12 bateaux dont 7 marchands, au 
total 54.068 tonnes ; au Brésil, 58 bateaux dont 
21 a passagers et 16 navires marchands jau-
geant ensemble 208.387 tonnes. 

Enfin, en Turquie, aux Açores et aux In-
des occidentales, 9 bateaux d'un total de 
35.849 tonnes. 

So;t un total général de 553 vaisseaux repré-
2.10C-.C00 tonnes. 

Les Ex^rtiBns des Etaoïants de la Classe J 
Paris, 6 Mars. 

Afin de ne pas faire perdre, du fait de leur 
appel sous les drapeaux, aux jeunes gens de 
la classe 1918, candidats aux écoles militaires, 
aux écoles civiles de l'Etat ou aux examens 
des divers ordres des Facultés, le bénéfice de 
leur préparation, des permissions strictement 
limitées à la durée de ces concours et exa-
mens leur seront accordées, sur leur de-
mande, pour leur permettre de subir les 
épreuves sous réserve qu'ils justifieront de 
leur qualité de candidats. 

Les mêmes facilités seront accordées, sur 
leur demande, aux engagés volontaires ap-
partenant par leur âge à la classe 191S ou 
a des classes plus jeunes. Un avis concernant 
les candidats à l'Ecole polytechnique et à 
l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr est in-
séré au Journal Officiel de ce jour ; des avis 
concernant les candidats aux autres écoles 
paraîtront ultérieurement. 

ifié offiei 
Rome, 6 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pendant la nuit du 4 au 5, les patrouil-
les ennemies ont essayé d'aborder nos 
positions le long de la rive gauche du 
torrent de î'Assa, en face de Camporo-
vere et du torrent de Maso, sur la pente 
du Mont Chenon, mais elles ont été re-
poussées. 

Hier, notre artillerie a continué à 
bombarder les positions . ennemies le 
long de la portion du front qui s'étend 
de la vallée du Travignolo jusqu'au 
Cordevole supérieur. De bons résultats 
ont été obtenus. 

A l'entrée de la vallée de Stellegrino 
(Alisio) l'ennemi a lancé de violentes 
attaques sur les positiciis occupées par 
nos troupes sur le massif de Costabella, 
mais elles ont été successivement re-
poussées. Nous avons encore capturé 
une mitrailleuse et un canon. 

Sur le front des Alpes Juliennes, des 
détachements ennemis ont renouvelé, 
la nuit dernière, leurs attaques contre 
nos lignes au sud-est de Vertoiba. Ils 
ont . été repoussés en subissant de lour-
des pertes et ont laissé quelques pri-
sonniers entre nos mains. 

Signé : CADORNA, 

L'affaire du Mexique et la presse 
allemande 

Berne, 6 Mars. 
La Gazette de Francfort qui s'était abste-

nue jusqu'ici de formuler un jugement sur 
l'affaire du Mexique et la divulgation de 
lettre du sous-secrétaire d'Etat Zimmermann, 
sort de - la 'réserve qu'elle • s'était imposée. 

Elle estime qu'il est extrêmement regretta-
ble qu'un document d'une telle importance 
ait gu être intercepté. Il y a là de. la part 
des services allemands une faute grave. 
Lorsqu'on prépare une manœuvre politique 
pareille, il est élémentaire d'avoir des agents 
et des moyens de correspondre ahsoiument 
sûrs, le secret étant la condition sine qua 
non du succès. 

Quant à la manœuvre même que M. Zim-
mermann a conclue, la Gazette de Francfort 
refuse catégoriquement de l'approuver. 

Le Berliner Tageblatt, qui s'était abstenu, 
lui 'aussi, de tout commentaire, se montre 
aussi sévère que la Gazette de Francfort. 
Son rédacteur en chef, M. Théodor Wolff, 
fait remarquer qu'au cours de la guerre de 
nombreux documents très importants ont été 
interceptés et publiés, et que, d'ailleurs, il 
en a toujours été ainsi dans toutes les 
guerres. 

Le directeur de la Gazette de Voss, M. 
George Bemhardt reconnaît, de son côté, 
que la lettre de M. Zimmermann a fourni au 
président Wilson un concours précieux pour 
la politique qu'il poursuit. 

Les forceirs de Moans 
Paris, 6 Mars. 

Le Temps publie ce soir une lettre d'un de 
ses abonnés dans un port de l'Océan, dont 
nous extrayons le passage suivant : 

« Ce serait une erreur de croire que l'Or-
léans et le liochester soient les seuls navires 
américains qui aient traversé la zone pro-
hibée par l'Allemagne. D'autres, battant pa-
villon des Etats-Unis, sont sortis de nos 
ports et y sont entrés dans les mêmes condi-
tions et sans bruit. Si les Boches n'ont pas 
attaqué, c'est que tout semble indiquer qu'ils 
ont abandonné nos parages. 

« En voici une preuve : dernièrement est 
arrivé sur notre rade un quatre-mâts-barque ; 
il avait, avant d'atterrir, louvoyé cinq jours 
dans le golfe sans faire de mauvaises ren-
contres. Or, sans armes, il était une proie 
facile pour les pirates. 

« Cet exemple n'est pas le seul. D'autres 
voiliers sont arrivés sans incident. Les neu-
tres reprennent leur trafic. Si les Norvégiens 
ont beaucoup fréquenté nos côtes, ils conti-
nuent ; sur treize navires en rade, j'ai compté 
huit neutres, huit Norvégiens. » 

L'Espionnage aimai esi Espagne 
L'affaire de Carthagène 

Madrid, 3 Mars. 
(Retardée en transmission.) 

On confirme que quatre, sujets allemands 
seront poursuivis comme inculpés dans l'af-
faire de Carthagène. 

On assure que le gouvernement allemand 
a demandé au gouvernement espagnol des 
renseignements à ce sujet par l'intermédiaire 
de son ambassadeur, et que le gouvernement 
espagnol aurait informé" le prince Ratibor 
que la complicité des quatre Alllemands en 
question étant démontrée, l'affaire est main-
tenant exclusivement du ressort des tribu-
naux. 

DeuK officiers allemands 
arrêtés à Pampelune 

Madrid, 6 Mars. 
Le journal El Pueblo Navarro, de Pampe-

lune, annonce que deux officiers de réserve 
allemands, internés dans cette ville, les nom-
més Hans Sèlucque et Oscar Obermaiz, ont 
été arrêtés par les gendarmes de Larrasoana, 
alors qu'ils se trouvaient à bicyclette en 
pleine nuit, sur une route, si dirigeant vers 
la frontière française. Interrogés, ils ont dé-
claré avoir simplement voulu se promener. 
Ils ont été arrêtés, ramenés à Pampelune et 
mis à la disposition du commandant de la 
place. 

El Pueblo Navarro, qui publie cette infor-
mation sous le titre Espionnage, fait remar-
quer ironiquement que, si fervents amateurs 
de bicyclette que soient ces deux officiers 
allemands, il est étrange que, pour une sim-
ple promenade, ils se soient échappés en 
pleine nuit du camo où ils étaient internés. 

Les Evénements de Grèce 
Les attaques de la pressa centre les alliés 

Athènes, 6 Mars. 
Le gouvernement grec vient de faire pa-

raître un décret-loi qui prévoit des sanc-
tions pour les insultes ou attaques dirigées 
par les journaux contre des Etats étran-
gers. Le texte est aînsi conçu : 

L'article premier de la loi 340 est applica-
ble à la publication par la presse de passa-
ges insultants contre un état belligérant, son 
gouvernement, ses autorités ou ses ministres 
accrédités auprès du gouvernement helléni-
que et autres représentants diplomatiques, 
ainsi que la mise en circulation par la presse 
de nouvelles mensongères pouvant altérer 
les relations de la Grèce et de pays .étran-
gers. 

Athènes. 6 Mars 1917. 
Le ministre des Affaires étrangères vient 

d'adresser au ministre de France la commu-
nication suivante : 

En réponse aux lettres que Votre Excel-
lence a bien voulu m'adresser, en date du 
10/23, 13/26 et 14/17 février, pour me signaler 
différentes publications parues dans la 
presse' et contenant des attaques contre la 
France, j'ai l'honneur de porter à votre con-
naissance que je les ai transmises d'urgence 
au département de la Justice. 

M. Soultanis me fait savoir que le procu-
reur général a ordonné une enquête qui se 
poursuit activement et que, dès qu'elle finira, 
il prendra contre les journaux inculpés les 
sanctions indiquées par la loi, et due je 
m'empresserai de vous faire connaître. 

Signé : ZALACOSTA» 

La Situation à Salonique 
Les déclarations de M. Bonar Law 

et la presse anglaise 
Londres, 6 Mars. 

Au sujet des déclarations faites hier par 
M. Bonar Law sur la situation à Salonique, 
VEvening Standard écrit : 

« Ceux qui pensent que l'expédition fut 
mie erreur sont évidemment des gens inca-
pables de considérer la guerre dans son en-
semble. Les raisons qui sont en faveur.du 
maintien de l'expédition restent aussi fortes 
aujourd'hui que celles qui ont motivé son 
envoi à une époque où les ressources de 
l'Entente étaient très inférieures à ce qu'elles 
sont à présent. 

« L'expédition de Salonique empêche les 
Allemands d'envahir la Grèce et d'étendre 
leur domination sur tout le sud-ouest de 
l'Europe. En outre, les Allemands ne peu-
vent, tant que nos armées seront dans cette 
région, transformer Salonique et les autres 
ports grecs en des bases de navigation sous-
marine. En troisième lieu, l'expédition alliée 
retient sur son front l'armée bulgare et une 
part des forces turques qui auraient pu être 
employées ailleurs. 

« Lés Alliés ont beaucoup souffert de leur 
incapacité de considérer la guerre comme un 
problème général. Les intérêts britanniques 
sont ■ défendus tout aussi effectivement sur le. 
Tigre et le Vardar que sur la Somme et sur 
l'Ancre. » 

LA RETRAITE TURQUE EM MESOPOTAMIE 

toglais apprt 
leiis mil 

E'erne, 6 Mars. 
Le critique militaire du Bund, Stegemann, 

note que le corps expéditionnaire anglais 
s'approcherait rapidement de Bagdad. Il 
semble que les Turcs se soient déjà retirés 
sous les. murs de la ville en renonçant à dé-
fendre les positions intermédiaires. 

Evidemment, les Anglais possèdent une 
telle supériorité d'armement qu'ils ont pu obli-
ger les Turcs à cette retraite immédiate. En 
même temps, les troupes turques combattant 
en Perse ont dû évacuer Hamadan. 

Etant donné la grande importance que les 
Anglais attachent à la campagne de Mésopo-
tamie, il faut s'attendre à des événements 
importants du côté de Bagdad. S'ils prennent 
Bagdad sans se laisser couper de Kut-el-
Amara, ils pourront conserver la ville. 

Pourront-ils aussi soulager les Russes dans 
leur campagne d'Arménie et de PeTse et in-
fluer sur la marche générale de la guerre î 

C'est une toute autre question qu'on ne 
peut résoudre encore aujourd'hui. 
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De nombreux pêcheurs suédois 
emportés par les banquises 

Stockholm, 6 Mars. 
Un accident, dont on ne connaît pas en-

core toute l'étendue, s'est produit dimanche 
soir, sur la côte occidentale de la Suède, 
par suite de la rupture soudaine des glaces, 
le long de la côte de Scanie, entre Laholm 
et Varberg. 

Avant que les centaines de pêcheurs qui 
exerçaient leur métier sur le banc de glace 
aient eu le temps de se mettre en sûreté, 
les blocs, emportés par le courant, se déta-
chèrent et se mirent à dériver dans la direc-
tion de l'Ouest. Des bateaux partirent immé-
diatement et réussirent à sauver une cin-
quantaine de pêcheurs. On ignore combien 
il y avait de pêcheurs exactement, mais on 
craint qu'un grand nombre d'entre eux 
n'aient été emportés par les banquises et 
ne soient en danger de mort. Une tempête 
assez violente, qui éclata à minuit, ne fait 
qu'augmenter ces craintes. 

Lundi, de bonne heure, un torpilleur et 
plusieurs canots à moteur partirent en ex-
ploration. Des canots sont revenus à 11 heu-
res sans avoir aperçu ni banquises de glace 
ni pêcheurs. 

Un Brésilien lègue 300.090 francs 
à Si Franea 

i ——-—. 
Rio-de-ïaneiro, 6 Mars. 

M. Francisco Caminhoa, Brésilien, a légué, 
par testament, la somme de trois cent mille 
francs au gouvernement français, au profit-
de travaux littéraires et artistiques et no-
tamment en faveur de l'école des Beaux-
Arts. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain jeudi, à 2 h. 15, 

grande matinée de famille' : Faust, avec le ténor 
Coulon dans Faust ; Bouxmann (Méphisto) ; Ber-
rone (Valentïn) ; notre concitoyenne Mlle Boyer. 
dans Marguerite ; Mlle Micliaël (Siebel). Grand 
ballet de Valpurgls, avec Mlles Cammarano, Sosso, 
Ody et les dames dn corps de ballet. 

A 8 h, 15, grande soirée de gala avec Mlle Mar-
guerite Sylva et M. Vezzaml, de l'Opéra-Comique : 
Carmen, Mlle Sylva (Carmen), M. Vezzani (don 
José), M. Figarella (Escamlllo), Mlle Delville (Mi-
ciaela). Grand divertissement par Mlles Sosso. Ody 
et les dames du corps de ballet. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — Samedi soir, 
première de la grande opérette à succès La Belle 
Hélène, avec l'Incomparable ténor Lemaire, l'Ini-
mitable comique Saint-Léon, la charmante pre-
mlèo chanteuse Lucettê Néry et toute l'excellente 
troupe des Variétés. Location ouverte. Téléphone 
2S.79. 

DRANEM AUX VARIETES. — C'est après-demain 
soir due le célèbre r-omiinie Dranem. surnommé à 

juste titre le roi du rire, paraîtra, pour la pr»> 
miiôro fois, dans sa revue. Il sera entouré par une 
troupe triée sur le volet et notament par les Dra» 
nem's Girls. 

Location ouverte. Téléphone 9.65. 

COMM UNICATIOMS 
Excursionnistes Marseillais. — Demain sour 

6 h. 30 siège, projections photographique. CarteSi 
pour la distribution des prix du Critérium. 

Association générale des P. T. T. ambulants dé 
la Méditerranée. — Assemblée générale ce soi» 
3 heures, local habituel, cours du Cùapitre. Re-] 
nouvellement du bureau ; modifications, dans les 
services à la suite du départ des classes territo* 
riales. , 

La Famille. — Demain, 6 heures, réunion génS» 
raie. Excursions de dimanche prochain. 

Syndicat des ouvriers bouchers charcutiers. —, 
Réunion générale demain soir 5 h. Bourse du» 
Travail. Questions très importantes. 

Ouvriers des m.étaux. — Les détenteurs des 1!^ 
vres de la bibliothèque sont priés de les retonraelf 
sans retard Bourse du Travail, salle 5. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES du 6 mars. — Maurel Louis, bon» 

levard du Jardin Zoologiquo, 30. — Félix Fernand,. 
rue Château-Mûrier, 12. — Vassili Georgette,- rua; 
Vivaux, 9. — Jacquier Raymond, allée Marie»! 
Clémence, 7. — Blanco Joseph, chemin des Ayga-I 
lades, 10. — Lauzel Cécile, rue Saint-Pierre, 70. -» 
Herrero Carmen, rotute d'Aix, 142. — Salis Rosine,] 
boulevard des Pins, 31. — Battesti Pierre, ruai 
Gonrjon, 5. — Ferrand Madeleine, chemin desj 
Chartreux, 110.— Fara Antoine, rue Chauvet, 2. — j 
Ferez Marie, ruisseau Mirabeau, 4. — Burlet Jean,.; 
rue Bon-Pasteur, (53. — Carvin Marguerite, boule-i 
vard Chave, 295. — GastaMy Augustine, rue Clo»' 
tilde, 29. — Lucor Louis, place des Augustines, 12. 
— Manzano Jean, rue des Grands-Carmes, 44. — 
Fabre Hélène, rue Sylvabelle, 71. — Vidal Pau-
lette, rue Léoufre, 7. — Drapier Marcelle, boule» 
vard Michel, 14. — Ventre Denise, rue des Bons»' 
Enfants, 4. 4- Rigo Gllberte, boulevard Chave, 262.,; 
— Delmas Henri, rue Ferrari, 71. — Randelltf 
Pierre, boulevard Ctave, 69. — Brancassi Claire, 
rue Borde, 4. — Esposito Mario, rue Notre-Dame-
des-Anges, 19. — Blanc Paulette, la Rose, 63. — 
Bekairopoulos Georges, rue Chevalier-Paul, ï, — 
Raineri Jean, rue Jourdan, SI. — Costa, Clotilde, 
MontoUvet. 

Total : 32 naissances dont 2 Illégitimes. 
DECES du 6 mars. — Alaberty Alphonse, 73 ans, 

rue Desaix, 10. — Rey Alphonse, 25 mois, impasse 
des Economies, 69. — Aubert Antonla, 70 ans, rua 
des Bons-Enfants, 33. — Soggla Luigia, 59 ans, rua 
Victor-Hugo, 1. — Estachon Marguerite. 2 ans, rua 
Villeneuve, 20. — De Guillen Gabriel, S0 ans, Saint-
Joseph. — Solez Emmanuel, 4 mois, rue de Tu-
renne, 17. — Benoit Antoine, 65 ans, boulevard! 
Langchamp, 69. — Maccary Claire, 66 ans, rua 
Villas-Pairadis, 32. — Cresoioni André, 8 mois, 
place des Moulins, 14. — Chastanier Marie. 75 ans,, 
rue Roussel-Doria. — Farine Marie, 68 ans, rua 
de Forbjn, 15. — MoUTier Jeanne, 40 ans, boule-* 
viard Ilougier. — Blanc Paula, 38 ans, Saint-André. 
— Schiano Lomoriello Gabriel, 10 mois, rue Guir-
lande, 18. — Betti Emilda, 50 ans, rue Charras, 125j 
— Soldini Fanny, 4 ans, avenue des Olives. —! 
Guisol Ro?e, 56 ans, rue Renoux, 4. — Barraa 
Louis, 68 ans, rue des Forges. 12. — Meric Geor* 
ges, 10 mois, Chemin des Chartreux, 70. — Boyeir 
JcïcpU, 57 ans, boulevard d'Athènes, 59. — Maies^ 
Marie, 6 ans, Saint-Henri. — Senatore Edmond, 
1 mois, rue Bossuet, 8. — Aubert Marie. 86 ans. 
boulevard de Strasbourg, 97. — Biga François, 72 
ans. cours Gbuffé, 60. — Prieur Joseph, 72 ans, 
rue Nau, 49. — Aumagy Anc&é, 29 mois, rue Saint-
Augustin prolongée, 31. — Ferrara Joséphine, 3 
ans, rue de l'Arbre, 10. — Charles Augustin, 63 
ans, rue Olive, 19. — Mariottini Zora, 2 ans„ 
Sainte-Anne. — Flllol Angèle, 59 ans, Saint-Henri.' 
— Caillol Henriette, 73 ans, rue du Musée, 33. —• 
Vacher Eugène, 50 ans, Vieille-Chapelle. — Lare-s 
bière Guillaume, 56 ans, Valbarelle. — Bourassa 
Blanche, 30 ans, rue Mazagran, 18. — AgosttaS 
Emile, 58 ans, rue Bussy-l'Indien, 16. — Menaudf 
Jeanne, 22 ans, rue Porte-Bcaussenque, 27. — 
Schaulier Jean, 78 ans, boulevard de la Blancarde, 
115. — Lapeyre Georgette, 2 ans, rue Désirée. j 

Total : 43 décès dont 13 enfants plus un mort-né. 

3B-u.lie-ti.3a. ï^Iïiaxiciea? 
Paris, 6 Mars. — La tendance du marché resta 

soutenue. Notre Rente 3 % perpétuelle perd, au-
jourd'hui encore, une légère fraction, mais notrat 
5 % resta bien tenu au cours précédemment, coté. 
Nos chemins de 1er et nos grands établissements 
de crédit restent sans changement appréciable, ta 
groupe russe, tant les valeurs industrielles que les 
titres pétrolifères, reste ferme aux environs des 
cours de la dernière séance. II n'y a rien de nou-
veau a dire des titres de caoutchouc. Les valeurs 
cuprifères, très fermes, sont toujours beaucoup 
demandées. Les mines d'or sud-africaines restent 
sans grandes variations de cours. 

EOSTÛfHÂSSIEdulJJttret 
fîérît maladies do ÎISSTOMAC e! IN-

ESTIN.calmelesdouleurs, facilite 1^ 
digestion, régularise les selles, dimi-
nue migraines et hémorroïdes, 

i Demander franco : 1 boîte 3 fr.; échantillon 
gratuit, à H. LEFÈVRE, Ft" à Bourfle3 {Cher 

MARSEILLE. Pharmacie Bel, rue Poids de 
la-Farine, 27 : Pharmacie Ispa, Gd Chemin d* 
Toulon. 6, et toutes les bonnes pharmacies. 

LA 10e FOÏRE DE PARIS 
Dans la première quinzaine de mai pro-

chain, la Capitale offrira à ses visiteurs ac-
courus de toutes parts, le spectacle de la? 
Foire nationale d'échantillons dans le plus 
beau site du monde : l'Esplanade des Invali» 
des. 

La Foire nationale d'échantillons de Paris 
a été créée en 1903 ; depuis ce moment et 
tous les ans jusqu'à la guerre, elle a vu son 
succès grandir et s'affirmer. 

Le Conseil municipal de Paris, qui avait 
toujours aidé de ses subsides la Foire da 
Paris, a voulu plus encore ; la veille de lai 
guerre, en 1913, afin de lutter plus efficace-
ment contre la concurrence et rhégémonis 
allemandes, il déléguait à Leipzig deux da 
ses membres, MM. Delavenne et Miniot. les-
quels, dès leur retour, présentèrent un rap-
port à leurs collègues. Ils proposaient el 
firent décider la participation de la Ville, 
du Département et de la Chambre de Com-
merce de Paris, dont la collaboration était 
certaine, pour donner à la Foire de Paris la 
développement qu'elle devrait comporter. 

La guerre survenant, retarda la réalisation 
du projet ; ce sera chose faite du 1" au 
15 mai prochain où, sous le haut patronage 
de M. le ministre du Commerce, de l'Inclus-
trie et des Postes et Télégraphes et avec l'ap» 
pui de la plupart des Chambres de Commerce 
et des grands groupements syndicaux, la 
Foire nationale d'échantillons tiendra ses as» 
sises à l'Esplanade des Invalides. 

L'administration de la Foire de Paris sa 
trouve au siège de la Chambre de Commerce 
6, place de la Bourse, Paris (IIe). Tél. Gut„ 
G5.23, où il faut s'adresser pour renseigne» 
ments et inscriptions. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â riiMï Mhw \ gs: i^^f 60. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3T 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOP' B 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve Bruno Gay et ses enfants remer-
cient bien sincèrement leurs parents, amia 
et connaissances des nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont ont été témoi-
gnées à l'occasion de la perte douloureuse 
qu'ils ont éprouvée en la personne de M. 
Bruno GAY, leur époux, père et beau-père 
bien-aimé, et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil qui sera dite demain jeudi 
8 mars, à 10 heures du matin, en l'églisa 
Saint-Joseph, rue Paradis. 

Vu les circonstances, on ne recevra pas de 
condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Filhol, Prin, Cresta, ContL 
Chabert et Esposito ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver eni 
la personne de M~ veuve PRSN, épousa 
FILHOL. leur épouse, mère, grand'mère, 
belle-mère et tante, décédée à l'âge de 60 ans, 
munie des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui mercredi 7 mars 1917, à> 
10 heures du matin, boulevard Mouren (Saint* 
Henri). _^ 

Les membres du Syndicat des Paysans du 
Terroir Provençal sont priés d'assister aux 
obsèques du membre POîTTEVIN Joseph, qui 
auront lieu aujourd'hui 7 du courant, àj 
4 heures du soir, campagne La Marguerite/ 
traverse Musso. à Bonneveine. 

r 
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' O'VILLARD 

LA SANTE PAR 

LA FEnRGCARIIIE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le samj dé-
coloré par du sang 
rougo, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX. : 3.76 
Centra mandat, 4.39 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. lranco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEA UCHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

L'Aa&DS M LA PRESSE, 31 me Bergftra, Paris 

Bourse de Marseille do 6 tfers 
S % nominatif, Bl 50. — S % an porteur, coupo-

les 3e 100 fr.. 61 75; coupures de 200 fr., 81 75. — 
5 % 1915-1916, 87 70; coupures de 500 et 1000 fr., 
87 50. — 5 % 191C, 87 70. — Espagne Extérieure 
4 % coupures de 4S0 pesetas, 102. — Tuavrule k %, 
64 15 — Panama, 110. — Ville de Paris 1898, 284; 
1S99 276; 1912, 222. — Communales 1879, 400. — 
Foncières 18S3, 309; 1885, 315. — Communales 1892, 
30-2. — Gomunales 1.S99, 302. — Communales 1906, 
330 — Foncières 1909, 177. — Communales 1912, 177. 
Foncières 1913, 360. — P.-L.-M. 3 % fusion an-
cienne, 324. — Cyprlen .Fabre et Cle, 925. — Frals-
sinet et Gio, G20. — Compagnie Mixité, 390. — 
Transports Maritimes, 862. — Raffineries de la Mé-
diterranée, 1280. Saint-Louis, 1695. — Energie 
Electrdgjue du Littoral Méditerranéen, 474 50. — 

nniiwiiff"J"ilW8MMiiiiimm 

Vermlnck C.-A. et Ole, 140 50. — Immobilière Mar-
seillaise, 470. — Afrique Occidentale, 1470. — Chan-
tions et'Ateliers de Provence, 805. — Doclss et En-
trepôts de Marseille, 450. — Fournler L. Félix et 
Cie 258. — Froid sec, 141 ; part de fondateur, 260.— 
Grands Travaux de Marseille, 74S. — Madagascar, 
1030 — Petit Marseillais, 335. — Soufre réunis, 
174 '_ Gai et Electricité de Marseille, 380. 

TTi-ifoïiïî.© cîUi Travail 
vw Ouvrières finisseusea pour culottes deman-

dées cnei Mme Gry, 42, rue Thlars, au 2». bien 
payées. 

vw Hommes de peine sachant river, ouvriers 
serruriera, chaudronnier, forgeron et demi-ouvrier 
demandés, 8S, boulevard Baille. 

w». Bonnes pantalonnières pour l'atelier, deman-
dées, même sacs machine-. S'adr. 08, rue Vincent. 

•vw On demande jeune fllde da 13 à 16 ans, pré-
sentée par ses parents, pour aider dans commerça. 
Gage, 30 Ir. par mois. Au. Sans Rival, articles de 
pêche, quai dos Belges, 25, avant le pont. 

■wv On demande apprenti dégrossi ou demi-ou-
vrier boucher, non nourri, 100, rue Consolât. 

vw On demande Jeune garçon ou fillette pour 
les courses, chemisier, 11, rue Paradis. 

vw On demande un Jeune tailleur pour appren-
dre la coups, chez Morelli, 1, rue Nationale. 

vw Jeuaio homme de 13 a 14 ans demandé, rue 
Lanceria, 14, Vins. S'y présenter après 10 heures. 
vw On demande.de bonnes ouvrières pour mon-

tage de vestes sur machine il moteur, 16, r. Robert. 
vw On demande une demi-ouvrière taiileuse, 

rue Fal<rae, 36, au 4*. 
vw On demande des ouvrières Ja<nietieres, }u-

pleres, dieml-ouvriôrej et une apprentie payée da 
suite. Anals Thaon,, r,ue Saint-Ferrêol. ■ 55. 

vw On demanda de bonnes pomplères et appren-
ties, des demi-ouvrières tailleuses. 138, rue Para-
dis. Pelttae. 

vw On demande bonne a tout faire. Se présen-
ter, E3, cours Lloutaud, au 1". 

vw Casques. De bonnes ouvrière» pour le cas-
que- Millet sont demandées, 1, rue Malaval.. 

vw On demande ouvrières pour pantalons kaki. 
10, rue Salnt-Savournin. 

vw On demande ouvrières repasseuses, travail 
assuré, rue Petit-Saint-Jean. 17. magasin. 

vw On demande demi-ouvrière, apprentie repas-
seuses et femme de ménage, rue Nan, 4, au 8*. 

vw Jeûna homme pour les courses demandé chez 
Cinl. 17. rue Pavillon, tailleur. 

vw On demande mécanicienne pour kaM» rue 
Sainte, 102. 

vw On demande Jeunes gens, de 14 à 15 ans, 
pour faire les courses, se présenter de 10 h. à midi, 
19, ruo Paradis, Jules Deéprez. 

vw Doml-pompière ou un apprenti dégrossi tail-
leur demandé, chez Parrin, rue Pastoret, 13, au 4=. 

vw Ouvrière corsaglère demandée, rue' Pavil-
lon, 6, au 5o. 

vw Deml-ouvriores mécaniciennes et une appren-
tie demandées, 33, boul. Mérentié, hasses-olflces. 

vw On demande rabatteur, talonneur et frai-
seur, détarmeur de lisses en chaussures. P. Deu-
mié, 3. rue Fortia. 

vw On demande aide-comptable, références exi-
gées, de préférence mutilé ou réformé de guerre, 
Louis Corvino, 39, 44, 46. rue des Chapeliers, Mar-Ecllle. 

vw, On demande un bon demi-ouvrier tailleur 
et une bonne demi-ouvrière et une apprentie. 
Très pressé. Grand'Rue, 95, au 4*. 

vw On derniando une apprentie postlcheuse pré-
sentée par ses parents, rue de Rome 128, chez 
Mme Issaurat. 

vw On demajSde une demi-ouvrière et une ap-
prentie coiffeuses dégrossie, rue Fontaine-Rou-
vlère, 16. 

vw On demande Jeune garçon de 19 & 14 ans, 
bar, rue de l'Etrieu, 33. 

vw On demande une Jeune fuie pour les courses, 
1 franc par Jour, 3, ruo Pisançon, au 4'. 

vw On demande des hommes de peine. Se pré-
senter, quai du Canal, 21. 

vw On demande une Jeune fille pour taire les 
courses, crémerie D. Paraskevas, 5, rue Paradis, 
entresol. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone* 9-f»), _ On 
demande : des ouvriers peintres en bâtiment pour 
La Bourboule-lies-Balns; des ouvriers chaudron-
niers sur cuivre pour Alger; un ménage, jardi-
nier-fleuriste et soin bosse-cour; un ouvrier élec-
tricien; on demi-ouvrier iierblantier-plomtoier ; 
un ouvrier cordonnier pour, tout faire, à Aubagne; 
un ouvrier tapissier en meubles connaissant le 
sommier; des ouvriers maçons; un ouvrier horlo-
ger; un bon ouvrier bijoutier; un apprenti cor-
donnier et courses; un apprenti chapelier; un ap-
prenti menuisier; un apprenti cuisinier (présenté 
par ses parents) ; un Jeune homme de 15 à 16 ans 
pour courses; une ouvrière minerviste connais-
sant le travail de la table; une ouvrière méca-
nicienne pour chapeaux do paille; une ouvrière et 
une demi-ouvrière perleuses pour couronnes mor-
tuaires; une demi-ouvrière pompière; une demi-
ouvrdôre et une apprentie llngèro dégrossie; deux 
aparenties tallleuises dont une dégrossie; une ap-
prentie repasseuse. — S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats ou pièces d'identité. 

S uppositoires anti-hémorragiques, 
décongestionnants et calmants, 
complétant l'action du JUBOL 

' TRAITEMENT CURAT1P DES HEMORROÏDES' 
PROSTATITES • PISTOLE3.- RECTlTés 

un .H1M6B—mm 

PPOSITO 
DE RÉSORTKAN 

KATIOHrlBlS A OA5Ï O ÏUMARROI 

Prix: 5 
ÉOASTYL C D ADJ*ÉMAUnè 

i France 

LES âTABLISSenSNYS CHATELAIN 
g*g^' Ruo da V.lanciennca.PfS'S (Fr.nc«I 

Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

,1* Action anti-hémorragique très énergique : l'eumarrol 
est 10'fois plus actif que l'esculine ^soula et 20 fois plus actil 
que tous les extraits- de marrons dllnde. 11 est associe & 
1 Adrénaline ( action immédiate ) et au Gérastyl dont l'action, 
■vasorConstrictivo-Be prolonge plusieurs heures, t ' 

2° Action antiseptique par le résprthan (nouveau sel de 
résorcine et de thymol bi-iodé). 

3° Action, calmante par la belladone et la jusquiame? 
, '4° On ne doit pas conserver d'hémorroïdes, car ell* 1 peu-

vent saigner, s'infecter et. dégénérer en cancer du rectum, 
comme l'a établi le lDr G. Rouvillâin, ancien prosecteur de 
l'Ecole de Médecine d'Amiens, gui rççjpmmftnde hautement 
l'usai» des Jubolitoires. \ 

Etablissements Châtelain, 2, r-îc Valenciennes7 Paris, et toutes pliîùy 
macics. La boite de Jubolitoires, feo, 6 frs. Les 4 boites, feo, 22 frs. 

^SiNTSÇ.ÏNr.T^! 
«ftCTIONS 
CUTANÉES 

i^i»» ,. mis»e 

09 eatKotyttot.i 
ttda Orcy-Powd«P 

Npnveaa produit 
scientifique non taxi* 
que, à base de métaux 
précieux et de plantes 

spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

Toutes pharmacies et Etablis-
sements Châtelain, 2, r. Valcn-
ciennes, Paris, franco 11 (r. 

n serai remis sur tonte de-
mande la brochure Médica-
tion par La Vamianlne, par 
te docteur de LtszfNiKR, 

1> ès sciences. Médecin des Adp4> 
taux municipaux de MarscilU.^ 

L'OPINION MÉDICALE, 
f Ce qui est absolument démontre, c'est que, môme em-

ployée seule au cours des manifestations primaires et secon-
daires de la syphilis, la Vamianine donne des. résultats 
comme jamais les 'médecins qui l'emploient n'en auront aupa-
ravant constaté dans leur pratique spéciale. > ~— 

D' RAYNAOO-
Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaires. 

O-L 
PR^PARi» PAN 
CHATELAIN 

Ancien Chef à* UiCwotaf» 
! d ûfrderv irvUmc t£c* rtspjlcu» Ptfti J 4 0RAGÉÊ5 PAR JOUR, i 

AUCUNE TOKLClt* 

PAf<JS < Franc* » 

LACTO-FHOSPHATEE AD CACAO. - ALIMENTATION DE L'ENFANCE 
ES, DES VIEILLARDS ET DES CONVALESCENTS 

I A l'alimentation étant la base de la vie^ ne donnez à vos enfants en Bas 
âge que la FECULE GBDET, vous leur donnerez ainsi ralimentî com-plet par excellence pour aider l'allaitement maternel, faciliter la dentition et le sevrage et permettre à l'enfant de progresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments indispensables à leur croissanoe et à leur développement. 

La FECULE GîDET véritable trésor aumentaire de l'enfance est aussi l'aJiment Indispensable des vieillards, des malades, des convalescents et de toutes les personnes qui ont l'estomac fatigué et épuisé. C'est l'alimentation rêvée: 
des anémiés, le régénérateur sans rival des personnes maigres qui veulent engraisser et des personnes faibles qui veulent récupérer leurs farces perdues ou épuisées par l'âge, la fatigue ou la maladie. 

Prix de la Boîte : lr. 50, par Poste ajouter 0.60. — Par 12 Boîtes franco gare. 
Dépôt Général : Pharmacie DÏAN0UX, GdChemin d'Aix, 30, Marseille. - Pharmacie du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 

A FAIRE. MA VIEILLE 

LA TUBERCULOSE. — Cet homme est à moi, je le tiens, 
LE CATARRHE. — Rien à faire, ma vieille, il prend du 

Cioudron-firayot. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas,, à la 

flose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffît, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 

_e goudron arrête la décomposition des tubercules du pou 
mon. en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé 
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lien du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a jorliori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot Ï 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour « et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

5'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les même3 effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
f% « f\ g1 « g | La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris 
UMUtnU..envoie.à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part du Petit Provençal 

UH FLâiSm pour les RESSEUHS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRJC BARBER N° 2. 
Pris do Rasoir dans soi Ecria, mot lire finement argentés 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Tronssecoœpl.aT. blair.et Savon Colgate 18 f 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale do la Cou-
tellerie PHÎLIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rned'inbagao),Iarseillo. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
" réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en I85& 

SIROP IMFANT1LE CIIMÏE ^Rs^vûtim^; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. fHU-
GUET.En vente partout. Dépôt i PHl° HiilLHAW, 8, al. Hoilhan. Se méfier des imitations. 

Ie3 écoulements même anciens qui demandaient des mois 
dectraitement. C'est le remède des échauffemerits, da la 
'cystite et do la goutte miîitaire. Le flacon do 50 cap-
sulesGALOPlWestexpédiéfrancocontre mandat de 3 Ir. 10. 
ndressé à G-ASTINliL. ph.„ 94. r. EepubUaue, Ma «<*iii» 
OépOt : Anastay, pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Plobilisés ! pour votre commodité demandez l'ÉTUïde GUERRE à 0!75. mais exigez la Signature: (^^^£ 
me 

du 18 Mars au lep Avril 1917 
Foire Officielle Française placée sous le haut patronage 

de ffl. le PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

et de W. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 
OUVERTE 

rtiirs et flcîîeteors É France, des Pays Alliés dite 
95 Millions d'Affaires en 1916 

AVEC t.340 MAISONS PARTSCIPANTES 

POUF tous renseignements, s'adresser t 
aux Agents Consulaires Français à l'étranger on au Secrétariat 

de la Foire d'Echantillons, HOTEL DE VILLE, LYON. 

SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 
A L'HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE. Procédés SIMONNOT brevetés m. 0. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute maladie crypte^amique 
et la préserve des parasites. 

Sulfate de cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 
S'adresser à M. ERASME SIMONNOT et C», fabricants. — CETTE 

lus de TOUX! 
JMES 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri-
son do toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Influenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladio 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Prise 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de ISO grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph'« DIANOUX, grand chemin d'Aîx, 30, Marseille. 

Phi» du. SERPENT, me Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

L ARSPQ QPrRST^Q Ecoulements, Klaladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUICO OLuBlL I Lu tpâoisssements, Impuissanoe, Hémorroïdes, Niétrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. (lORRBSt'ONDANijli, 

20, rus Coltoert, 20 Quinze ans d'esiptenoo. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié os-sciences, éx-interne nu concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. mèd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale da la Syphilis par Méthode 
nouvelle da ni^onst. minérale du plasma sanguin, 00 à 00 lûurs, suivant Ifts cas. Sûrura clé Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlica dose forte, vingt franos. 

1, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

f.'AUDIZS D£ U BOUCHE ET DES DEHtS 
EXTRACTUOIMS SANS DOULEUR 

PUTES ALLEZ TOUS assister aux 
démonstrations gratuites faite3 
par des amputés de la guerre, 

les 7, 8, 15, 16 et 17 mars, do 8 heures à 1S heures, chez Gardanne, 
cours Bels unce, T. 12-99, MARSEILLE. Vous constaterez la supé-
riorité incontestée de la JAMBE américaine Frees-Clarke, la 
seule recommandée, à la fois, par les docteurs et les amputés. 
Société Anonyme Française, demi-siècle d'expérience, 27 mé-
dailles d'or, 3 grands prix. — Chaque jambe est garantie 
Bans, ajustée et hvréa à MARSEILLE dans le délai maximum 
d'un mois. Catalosues et renseignements gratuits sur demande; 
adressés à CLARKE, place de la Préfecture, 3, Montpellier. 

Prochainement ouverture d'un magasin à Marseille 

Râgésâratetr des Broiies È Hihr 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Influenza. 

Prix * 5 francs le demt-Iltre 

armacie CODOT ^ 
83, rue de la République, 83 

KARSBÏLLB 

IStlPU&SSÂ^CE GUESS?.M«S»!SAUI 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; disorét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

die 
LA PHOCÉE 

a 

Eriger ce portrait 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'etouflement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée ans pires dangers. C'est alors Qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
Nous ne cesserons de répéter qne toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au^ 
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de i'Abbe Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : la flacon 4 fr., franco gare 
4 fr.OO; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable J0UVES9CE de l'Abbé Soarj 
car elle seule peut vous guérir 

moiES n 
SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

fesites ou Mats 
de Fends ils tansercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insê 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tani 
local ordinaire. 

La loi stipule {article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra 6£ro renou-
velée du 8* au 15' jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
lond3. l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort di? tribunal 

j offra log. meub. et petite 
1 rétribut, à dame seule et. 

bonn. tenue, pour géranc de 
meub. bourg. Voir 40, allées 
de Meilhan, Agence. 
rjsi DEMANDE des pistolets 
UR vieux ou excentriques. 
Envoyez description détaillée 
et prix, collecteur, case 307, 
Marseille. 

DE 
fi 

MARSEILLE 

AVIS D'ADJUDICATION 
Le mercredi 14 mars cou-

rant, à 2 heures, il sera pro-
cédé, dans une des salles de 
l'Asile, à l'adjudication sur 
soumission timbrées et cache-
tées des fournitures nécessai-
res au dit Asile pour le 2e tri-
mestre 1916. 

.Les fournitures à adjuger 
comprennent : Viande, . vin 
blanc et rhum, vinaigre, char-
cuterie , triperie, boyaux, 
œufs, brousses, fromages, sa-
laisons et conserves, fruits 
frais et herbages, souliers, 
cuirs, mercerie, laine à mate-
las, varech, paille de blé,quin-
caillerie, droguerie, bois de 
chauffage, charbon de bois, 
fagots, cire et bougies, son et 
repasse, charbons, huiles lour-
des. 

Avis Important : Pour les 
quantités et tous autres ren-
seignements, MM. les fournis-
seurs sont instamment priés 
de prendre connaissance du 
cahier des charges à l'Econo-
mat de l'Asile, tous les jours 
non fériés, de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 5 heures. 

Le directeur de l'Asile, 
V>' L. AUBIN. 

MOUSSEUX 

CANADIEN 
remplace le vin aux repas. Di 
gestif, hygiénique. Pour 25 li-
tres, 0 fr. 65, p. poste, 0 fr. 80 
timbre. Vente, Meynaidier, 
cours Belsunce, dans toutes 
les épiceries et drogueries et 
dans tous les pays. Pour les 
commandes, Arnaud, r. Belle-
de-Mai, 125, Marseille. 

chambres, salle à 
mang. t. styles, 

piano, sacr. 5. r. du Lycée, 1". 

V ARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste. rue d'Aubagne. f" 
au 1er. Marseille. 

Tout le monde préfère la 

î, rae SaM-FerréoI 

CHARBON DE BOfS 
en 6acs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 2", de 2 h. à 5 h. 

IAI ïr Française demande 
■L emploi chez dame ou 

monsieur âgé, malade, diri-
gerait intérieur. S'adr. M. G., 
rue des Villas, 3. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 34, r. d'Aubagne, 34, MarseilK 

SAGE-FEMME 
BASSAS-C&iLLQL, 4, banlcrard Hadalelm 
Consult. t. 1. J., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

mandés. 25, 
Marseille. 

ajusteurs, 
tourneurs de* 

boulev. Vauban, 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5 Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, ee 
charge de l'expédition. 

OU PiNTO VENDE 
Ali* 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂÏSTRE, place PrÉcta î 
MARSEILLE 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Peut Provençal 
rue da la Darse. 75. 

©O Ans da SUCCES. ILE HSEISS.SÏJH, M PLUS PURGATIF 

P HASES BîbfcïKr BfeaBtël 

Dépuratif, laxatif por eïcollence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
offecllonu nomon-uson nrovenont des vices do eang; maladies de Vootttmma et de la vï88lo.T'"phk* 

pue ISSéolan. MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

m VOS C1EÎE0X 
Employez immédiatement la 

Pwiitfc Jmnabe 
du D' ALBI cle VIZAN 

Disparition radicale des pellicules arrli 
de la chute, repousse immédiate par la vita-
Usation et la régénération des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot 11.25 — Par Poste : 1.50 ' 
Timbres ou mandat 

0UB06X. Pfcarffiaclcn, Si Chain ri'Afs, 30, Surscllli 
PHASSâSU GU SESPEBÎ, rea Tapls-ïsrt, 34 

(te n'exp^dî* pas contre remboursement 

Teinture progressive pour» rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur- couleur 
naturelle, les empêcher1 de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une che velure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.50 
Postal O.GO en plus, timbres ou mandat 

DIARCSL Pharmacies, Gd Clieolc d'Aix. 30, Marseille 
PHJ'Eitlî BU SERFtfiï, ma ïap!î-¥srt, 34. 

On n'espécE* pais contre remboursement 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix ' 3.50. — Par Poste ' 3,80 
.Timbres ou mandat 

DiJSStiXj Pharmacies, Ed Chemin d'Aix, 30, iarssllla 
mmmî OU SESPERT, rnt Tapis-fer!, 34. 

On n'expédie pas contre remboarsemem 

Contre les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 
' Prix 11 fr. — Par Poste t 1 fr. 20 

Timbres ou mandat 
0IA9GUX. Pharmacien, Sd Ciionia, ti'Alz. 30. Garsallls 

PÏABBASie DU S£8P£HT, rus Tasis-ïert. 34. 
On n'expédia pas contre remboursement 

du D' SAKTO-MORÏNO 
contre Sa GraEssc et l'OIïésité 

Prix : B fr. — Par Poste i 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, to, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Hue Tapis-Vert, Si 

On n'expédia pas contre rembonrsemem 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste j i fr. 10 

Timbres ou mandat 
OIABSSX. Pharmacien, Gd Ehsmln d'Aix, 30, Barscllli 

PHARHACIE 03 SEBfERï, rna Tapis-Vert, 34, 
On n'expédie pas contre rembonrsement 

4 


